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PLEINS POUVOIRS DOUA -
NI ERS : La Chambre a adopté, 
mardi, par 365 voix contre 217, le 
texte prorogeant les pleins pouvoirs 
que l'exécutif détient en matière 
'douanière. 

< BEURRES ETRANGERS ; Le ta-
rif des droits de douane applicable 
aux beurres étrangers vient d'être 
porté à 1.492 fr. 40 au tarif général, 
ou à 746 fr. 20 les 100 kilos nets, au 
tarif minimum. Ces dispositions se-
ront appliquées jusqu'au 17 février 
,193n 

PRIME AU CHANVRE : Le mon-
tant de la prime allouée aux chan-
vres, vendus au cours de la campagne 
allant du' 1" septembre 1936 au 
31 août 1937, a été fixé, par arrêté 
en date du 1" février 1937, à 1 fr. 10 
par kilo de filasse. Nous avions déjà 
annoncé ce chiffre, dans notre Bulle-
tin du 26 décembre. 

PETITES PIÈCES DE 5 FRANCS: 
'Les pièces de 5 francs en nickel, 
petit module, du type provisoire, pe-
sant 6 grammes, cesseront d'avoir 
cours le 1er mai 1937. Ces monnaies 
seront échangées jusqu'au 31 mai, 
dernier délai, chez les trésoriers, re-
ceveurs, percepteurs et aux comptoirs 
de la Banque de France. 

» ♦ ♦ ♦ ♦ 

Cette semaine : 

a Paoe Avicole 
écrite spécialement pour 

NOS LECTEURS 
par 

d'ÉMINENTS PRATICIENS 

» » »♦♦♦♦♦ ♦ * 

Contrats collectifs 
le Vente 

L'hiver se termine dans la brume 
et sous la pluie ; l'activité du prin-
temps proche se prépare. 

Si la terre poursuit une œuvre 
immuable, les hommes essaient d'amé-
liorer matériellement leur condition ; 
ils tentent de réglementer, par d'in-
génieuses combinaisons, les vieilles 
lois économiques naturelles. 

A cette heure même, les Pouvoirs 
publics proposent au Parlement 
l'adoption des contrats collectifs de 
vente des produits agricoles. 

En bref, ce projet a pour but de 
taxer (au fond arbitrairement) à 
un prix fixe les cours des denrées 
agricoles. 

Ce principe est un bouleversement 
des règles de l'économie libérale. 

Cette année, le régime institué par 
l'Office du blé n'est pas une preuve 
exemplaire affirmant l'excellence du 
système. La récolle a été déficitaire 
et les cours du froment devaient 
fatalement s'élever. La preuve est 
faite par l'avoine, dont librement le 
prix est monté à 122 francs le quintal. 

Nous avons, depuis des années, 
travaillé à la revalorisation des cours 
des denrées agricoles. Nous l'avons 
cherchée et demandée par l'applica-
tion des règles d'une économie diri-
gée, mais non point d'une économie 
violée. 

En retirant les excédents par blo-
cage et exportation, en échelonnant 
les livraisons, les cours se relèvent 
d'eux-mêmes. C'est ce qu'à la Fédé-
ration de la Viticulture nous avons 
réalisé, si heureusement, pour le vin. 

Avec le système des cours taxés, 
l'Etat souverain décide et lixe. La 
liberté de vente et d'achat, la liberté 
tout court agonise. 

Contre cette méthode arbitraire, 
les esprits les plus avertis se bra-
quent. 

Combien ils ont raison, ces esprits ! 
Ne faut-il pas voir bien au-delà d'un 
problématique bénéfice immédiat de 
quelques sous ? 

La production collectivisée, pl'-'.s 
de risques, mais asservissement'. La 
famille ne relève plus d'elle-même. 
Sa bonne et sa mauvaise chance son! 
à la merci du bon vouloir de l'Etat 
omnipotent. 

La liberté individuelle amoindrie, 
c'est la dignité humaine qui est en 
jeu. 

On est trop, .porté à oublier qu'à 
côté de la matière, il y a l'esprit. 

Le but terrestre de l'homme est 
d'être créateur et chef d'une famille, 
dont les descendants puissent sans 
cesse se perfectionner. Ils ne réalise 
ront ce but qu'en se tournant vers le 
spirituel. 

C'est ainsi que dans le monde se 
sont formées et peuvent encore être 
créées les élites raciales, celles tant 
souhaitées par l'autorité du docteur 
Carel, le célèbre directeur de l'Ins-
titut Piockefeller à Washington. Le 
perfectionnement par l'esprit est le 
le seul progrès utile, affirme ce sa-
vant, que puissent faire les individus. 
Sans lui, notre fragile civilisation va 
dérailler et tomber dans le gouffre 
de la servitude et de la barbarie 
absurdes. 

Avec lui peut se réaliser l'amélio-
ration de l'être humain et la sérénité 
de sa vie être trouvée. 

Cr'éer des races d'athlètes sportifs 
est bien, créer des athlètes de l'idéal 
est mieux. Les lois du naturaliste 
Mendel ne sont-elles pas là pour nous 
en assurer les hérédités ? 

Les grands artistes de tous les 
temps, les religieux et les saints de 
l'Histoire sont des exemples d'indi-
vidus ayant trouve pour leur ylc une 
raison satisfaisante. 

Ce sont d'exceptionnelles person-
nalités, direz-vous ? Oui, certes. Mais 
les innombrables bâtisseurs des gran-
des cathédrales du moyen âge, ceux 
des croisades et ceux de saint Louis, 
appartenaient aux foules moyennes 
d'un peuple libre épris d'idéal. 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat des Ayricnllenrs. 

Les Huiles lourdes de la houille 
Parmi les produits les plus cou-

rants utilisés en traitement d'hiver 
pour nos arbres fruitiers, les huiles 
lourdes de houille ou huiles de 
goudron occupent une place impor-
tante. On les nomme aussi souvent 
huiles d'anthracène (terme impro-
pre, car souvent l'anthracène a été 
justement retiré de ces huiles pour 
la fabrication de l'anthraquinone) 
ou « carboniie-ums solubles », ce 
terme étant d'ailleurs réservé aux 
émulsions commerciales d'huile de 
houille. 

Il ne faudrait pas croire que les 
huiles anthracéniques constituent 
un produit de composition chimi-
que bien définie. Leur composition 
est très complexe et il est actuelle-
ment pratiquement impossible de 
eéparer de ce mélange toutes les 
combinaisons qui le constituent. 
Disons simplement que les corps 
qui entrent dans la composition de 
ces huiles peuvent se classer en trois 
grands groupes : les hydrocarbures, 
les bases et les phénols. 

Les hydrocarbures représentent 
l'élément dominant ; ce sont des hy-
drocarbures aromatiques lourds. Ce 
qui nous intéresse, c'est qu'il a été 
reconnu que ce sont les éléments 
lourds qui étaient les plus actifs 
contre les insectes ; une bonne hui-
le devra donc avoir une fraction 
très élevée distillant à haute tempé-
rature (vers 350°). 

Les bases t azotées, telles que la 
jsyridine, la quinofeine, etc.. sont 
également actives, mais beaucoup 
moins. Leur dosage, dans un bon 
produit ne devra donc pas être très 
élevé. 

Les phénols sont des produits aci-
des qui, de l'avis d'un très grand 
nombre d'expérimentateurs, sont 
nocifs pour la plante et c'est à eux 
que l'on attribue dans la plupart des 
cas, les brûlures. Il faudra donc 
choisir des huiles déphénolées (pro-
portion de phénols n'excédant pas 
2 à 4 %). 

Une autre question très importan-
te est la question de « l'émulsion ». 
&es huiles de houille, en effet, ne 

s'emploient pas a brutes » ; il faut duit dans les prés vergers (rémpla 
leur ajouter un produit leur permet 
tant de s'émulsionner dans l'eau. 
L'arboriculteur peut acheter l'huile 
Lrute et faire l'émulsion lui-même 
avec un savon, par exemple. Mais 
l'émulsion ainsi faite représente 
d'abord un travail supplémentaire 
long et délicat, et jouis n'est pas, en 
général de bonne tenue. Elle se 
rompt facilement dans les appareils 
et donne ainsi des bouillies hétéro-
gènes, dont les parties concentrées 
brûlent sérieusement les arbres. Les 
produits livrés dans le commerce 
sont généralement émulsionnés à 
l'usine, suivant des procédés spé-
ciaux (savons de résine, etc..) qui 
sont d'ailleurs, pour chaque mar-
que, des secrets de fabrication. 

Les huiles d'anlhracine doivent 
être employées pendant le repos 
de la végétation. Actuellement, par 
exemple, la plupart de nos variétés 
de poiriers ne peuvent plus être 
traitées par de tels produits. Il ne 
reste plus guère que les pommiers. 
Au cours de nos essais à Angers, 
nous avons pu cependant traiter 
des poiriers de William de 12 à 15 
ans, alors que les bourgeons, déjà 
gros comme une petite noisette, 
commençaient à passer de la cou-
leur jaune à la couleur verte, sans 
observer de dégâts sérieux. C'est 
cependant une limite extrême qui 
serait à avancer pour des huiles ri-
ches en phénols, ou aussi des huiles 
très bien émulsionnées pouvant 
« mouiller » fortement les bour-
geons. Il faut aussi dire que certai-
nes variétés peuvent être beaucoup 
plus sensibles que les William. En 
revanche, les huiles d'anthracène 
possèdent un avantage, c'est de sti-
muler la végétation. Nous avons pu 
observer, comme beaucoup d'autres 
en France, que les feuilles des ar-
bres traités avec ces huiles étaient 
plus nombreuses et plus grandes que 
les autres. 

En raison des dangers de brûlu-
res, il faudra protéger les cultures 
intercalaires par des toiles ou des 
bâches et proscrire l'emploi du pro-

cer dans ce cas par les huiles blan-
ches ou huile de pétrole) 

Au point de vue de l'action sur 
les parasites de nos arbres, nous 
pouvons dans l'état actuel de nos 
connaissances dire que les produits 
détruisent très bien les lichens et 
tes algues et contribuent ainsi à sup 
primer les nids de vermine. Les 
œufs de cheimatobies et de torveu-
ses, les chenilles hivernantes sont 
également facilement détruites. Au 
point de vue de leur action sur les 
cochenilles ou kermès, nous esti 
nions qu'elle est suffisante dans le 
cas des jeunes arbres, les vieux ar 
bres très atteints devant être trai 
tés 2 ou 3 fois au cours de l'hiver 
pour obtenir de bons résultats 
Nous avons déjà dit ici que le ren-
dement du traitement était d'autant 
meilleur qu'il était plus tardif, mal-
heureusement surtout dans les an-
nées très précoces comme 1937 on 
est limité par les risques de brûlu-
res et il est bon de ne pas commen 
cer trop lard. 

En conclusion, les huiles lourdes 
de houille sont intéressantes à uti-
liser en traitement d'hiver de nos 
arbres, leur efficacité étant suffi 
santé sur un assez grand nombre de 
parasites. Il faut choisir des huiles 
riches en cléments lourds, déphé 
notées et bien émulsionnées. Il fau 
les employer aussi tard que possi 
ble avant le départ de la végétation 
La concentration à laquelle on uti 
lise ces huiles varie entre 8 et 
12 %. Mais répétons une fois de 
plus que ce produit ne saurait dé 
truire tous les parasites (des pro-
duits spéciaux devront être choisis 
pour la destruction des pontes d'hy 
ponômentes, du kermès, virgule 
etc...) et qu'il est à proscrire dan 
les prés vergers. Il reste encore beau 
coup à étudier pour préciser la 
meilleure époque de traitement, et 
l'efficacité sur de nombreux parasi 
tes. 

Jean BOSC, 
Ingénieur agronome. 

(Reproduction interdite)., 

Un Brin de Causette,.. 
Tout partout, 

en France et 
Ensiles autres 

t>ays, on annon-
ce dts inonda-
tions. Les fleu-
ves, comme les 
pus ftits cours 
d'iafx roulent 

des Urrents jau-
nes et boueu.v, 

leur niveau 
hausse de façon inquiétante — 
quand c'est qui sort point de leur 
lit ! En Amérique. -£fS£ des cen. 
taines de viclime'sw qu'ont été 
noyées, ou emportées comme des 
rats ; des milliers et des milliers 
d'hectares qu'ont été ravagés, les 
pauvres cultivateurs trinquant les 
premiers dans ces sortes de cata-
clysses. 

Déjà, à Paris, la Seine donnant 
des inquiétudes. V l'ont peur poul-
ies travaux de VExpousition. Dam-
puis l'tcmps qui parlent de sup-
primer des barrages, de construi-
re des digues de protection, pour 
permettre un écoulement pus ra-
pide et protéger la capitale... Mais 
l'attendront que le fleuve fasse 
des galipettes, dehors de son lit, 
pour reparler un p'lit des reboi 
sements l 

Charrions point trop après les 
fleuves ou les rivières, qui faisant 
que remplir leur rôle « sans hé 
ilation ni murmure ». Les grands 
oupabes, pour sur, c'est les aver-

ses qui tombant du ciel, comme 
la misère su l'paùvre monde ; 
mais c'est, itou, les mcléorologis 
es, qui se sont quasiment foutu 

le doigt dans l'œil — dans l'œil 
de leurs lorgnettes, en annonçant 
une hiver terrible, une hiver des 
pus rigoureux, comme c'est qu'on 
en avait point vu dampuis 370 
ans l 

Vlà deux années, on nous avait 
prédit des grands froids, alors que 
l'hiver aviant été pourrit et tiède 
Mais les prouphètes, pour se rat 
trapper de leur erreur, nous an-
noncèrent à grand tapage, l'été 
dernier, qu'on aurait c'te fois la 
« grande hiver », que les vignes 
allant geler, que nos oreilles et ri-
patons enfleraient, qu'on voirait 
enfin des choses terribles ! Com 
ben même qui aviant bourré leurs 
caves, de bois OU de charbon, en 
prévision de ces froidures ! 

Les pus savants''donnaient des 
précisions comme celles-ci : « La 
température s'abaissera jusqu'à 
— 26°. Les gelées commenceront 
le 30 décembre 1936, à 3 heures 
du matin et le grand hiver dure 
ra 08 jours (pas un de pus .'). La 
neige tombera, très abondante, à 
partir du 28 décembre. La jour 
née la plus froide sera celle du 
7 janvier, mais il y aura une pê 
riode de dégel du 11 au 15 jan 
vier... » Tout l'rcste étiant du mê 
me accabit. 

Si encore, la vague de froid 
s'étiant abattue su un autre poin 
du globe, nos bons astronomes au 
raient battu des mains, en prétex 
tant une p'tite erreur de calculs 
L'espace est si grand et noV pla-
nète si p'tite, qu'on pouvons ben 
s'tromper de qukques milliers de 
lieues ! Mais c'est qjgint c'i'année 
— même si qui venant un brin 
de froid — qu'on voiVa ia terrible 
hiver d'y a 370 ans.., 

— A moins que ce SOlje pour 
l'hiver prochain, ou le Sllivan[ / 

Pourvu que ces savants se 
noyent point dans leurs caicuis 
astronoumiques ou finissen 
point eux-mêmes par perdre la 
boule ! 

Concours 
de la Société d'Aoriculture 

de la Loire-Inférieure 

La Société d'Agriculture de la 
Loire-Inférieure renouvelle en 1937, 
dans l'enceinte de la Foirc-Exposi-
ion de Nantes, au Champ de Mars, 

les habituelles manifestations de son 
ctivité, en organisant des concours 
animaux reproducteurs des espèces 

bovine, ovine, caprine et porcine. 
Un des facteurs de l'amélioration 

des espèces animales est la sélection 
des reproducteurs. Encourager les 
possesseurs d'animaux de race pure 
en s'appuyant sur les Syndicats d'éle-

age, pour l'espèce bovine, tel est le 
but que poursuit la Société d'Agricul-
ture depuis de longues années, et sur-
out depuis 1924. Elle consacre à ce 

but toutes ses ressources. La cons 
ance des éleveurs du département, 

qui présentent des sujets toujours 
plus nombreux, est une preuve de 

efficacité du concours ; sujets plus 
nombreux, mais aussi sujets amélio-
rés. ' '..-■• 

Deux concours sont prévus : 
1° Un concours régional des races 

ovine, caprine et porcine ; 
2° Un concours départemental de 

bovins reproducteurs. 

CONCOURS RÉGIONAL 
D'OVINS ET PORCINS 

REPRODUCTEURS 
Ordre des Opérations 

Tous les animaux' devront être 
installés à 9 heures au plus lard. Ils 
pourront être amenés à partir du 
lundi 5 avril, à 17 h. 30. 

9 h. 30 : Classement par les Jurys. 
Après-midi : Exposition générale 

Distribution des récompenses. 
Les animaux pourront être enlevés 

à partir de 18 heures, 

RACE OVINE 

Les prix à décerner sont ainsi ré 
partis : 

Race Southdown. — Mâles: 1" prix, 
150 fr.; 2° prix, 100 fr.; 3" prix, 50 fr. 

Femelles : 1" prix, 150 fr.: 2" prix, 
100 fr.; 3" prix, 50 fr. 

Race Dishley. — Mâles : 1" prix, 
150 fr.; 2° prix, 100 fr.; 3" prix, 50 fr. 

Femelles : 1" prix, 150 fr.; 2° prix, 
100 fr.; 3° prix, 50 fr. 

Races diverses. — Mâles : 1" prix, 
150 fr.; 2" prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr. 

Femelles : 1" prix, 150 fr.; 2" prix, 
100 fr.; 3° prix, 50 fr. 

Prix de Troupeaux. — Réservés 
aux troupeaux comprenant au moins 
un mâle et deux femelles de même 
race et de même étable : 1" prix, 
300 fr.; 2° prix, 200 fr.; 3° prix, 
100 fr.; 4° prix, 50 fr. 

RACE CAPRINE 

Mâles : 1" prix, 150 fr.; 2° prix, 
1Ô0 fr.; 3" prix, 50 fr. 

Femelles : 1" prix, 150 fr,; 2° prix, 
100 fr.; 3° prix, 50 fr. 

RACE PORCINE 
I. Reproducteurs. 

V Races française;;. — a) Bayeux. 
— Mâles ; 1" prix, 150 fr.; 2° prix, 
100 fr.; 3e prix, 50 fjr, 

Femelles : 1" prix, 150 fr.; 2" prix, 
100 fr.; 3" prix, 50 fr. 

Truies suilées : 1" prix, 150 fr.; 
2' prix, 100 fr.; 3° prix, 50 fr. 

b) Craonnais. — Mâles : 1" prix, 
150 fr.; 2" prix, 100 fr.; 3" prix, 50 fr. 

Femelles : 1" prix, 150 fr.; 2° prix, 
100 fr.; 3° prix, 50 fr. 

Truies suitées : 1" prix, 150 fr.; 
2" prix, 100 fr.; 3" prix, 50 fr. 

2° Ra|ces étrangères. — a) Large 
White. — Mâles- : 1er prix, 150 fr.; 
2" prix,'100 fr.; 3' prix, 50 fr. 

Femelles : 1er prix, 150 fr.; 2° prix, 
100 fr.; 3° prix, 50 fr. 

Truies suitées : 1" prix, 150 fr.; 
2" prix, 100 fr.; 3" prix, 50 fr. 

b) Middlc White. — Mâles : 1er prix, 
150 fr.; 2° prix, 100 fr.; 3° prix, 50 fr. 

Femelles : 1" prix, 150 fr.; 2° prix, 
100 fr.; 3° prix, 50 fr. 

Truies suitées : 1" prix, 150 fr.; 
2" prix, 100 fr.; 3" prix, 50 fr. 

c) Tamworth. — Mâles : 1" prix, 
150 fr.; 2° prix, 100 fr.; 3" prix, 50 fr. 

Femelles : 1er prix, 150 fr.; 2e prix, 
100 fr.; 3' prix, 50 fr-

Truies suitées : 1" prix, 150 fr.; 
2" prix, 100 fr.; 3" prix. 50 fr. 

3° Races diverses.— Mâles: 1er prix, 
150 fr.; 2- prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr. 

Femelles : 1er prix, 150 fr.; 2" prix, 
100 fr.; 3° prix, 50 fr. 

Truies suitées : 1" prix, 150 fr.; 
2° prix, 100 fr.; 3° prix, 50 fr. 

II. Concours spécial de bandes de 
porcs présentant le plus d'apti-
tudes ù la viande de charcuterie 
(sans distinction de races). 
1° De 40 à 70 kilos : 1" prix, 300 fr.; 

2" prix, 200 fr.; 3' prix, 150 fr.; 
4" prix, 75 fr. 

2" De 70 kilos et au-dessus : 1" prix 
400 fr.; 2e prix, 300 fr.; 3° prix 
200 fr.; 4" prix, 100 fr. 

III. Concours de Carcasses. 
Un animal par exposant choisi dans 

les lots participant au Concours 
spécial. 

Les animaux seront abattus le 7 
vers 19 heures, et examinés par le 
jury le 8, à 9 h. 30. 

1" prix, 400 fr.; 2' prix, 300 fr, 
3" prix, 200 fr.; 4° prix, 100 fr. 

COMOURS DEPARTEMENTAL 
DE BOVINS 

REPRODUCTEURS 

A propos du prix du blé 
Nous lisons dans L'Agriculteur du 

Centre : 
Ceux qui croient défendre l'Office 

du blé en comprimant aujourd'hui le 
prix du blé risquent de se tromper 
lourdement. 

La stabilité du prix du blé se jus-
tifiait pleinement dans un régime do 
stabilité générale, même relative, des 
prix de toutes choses. 

La dévaluation ne suffisait pas à 
légitimer une hausse du prix du blé, 
tant que les autres prix n'étaient pas 
affectés par une hausse plus ou 
moins générale. 

Aujourd'hui, c'est un fait : 
Le gouvernement n'a pas su ou 

n'a pas pu empêcher une hausse de 
plus en plus forte de presque tous 
les prix des matières industrielles, 
denrées, produits nécessaires à l'exis-
tence du cultivateur et à la profes-
sion agriclle. 

Va-t-on prétendre que le prix fixé 
pour la prochaine récolte tiendra 
compte du renchérissement actuel 
de la vie ? 

Voire I Les cultivateurs, instruits 
par l'expérience, se méfient 

Et, encore une fois, leur trésorerie 
ne leur permet plus de faire des 

"I avances beaucoup plus considérables 
et de se nourrir d'espérance 1 

Le concours est ouvert aux pro-
priétaires, fermiers et métayers du 
seul département de la Loire-Infé-
rieure. 

Il aura lieu les samedi 10 et diman-
che 11 avril 1937. 

Tous les animaux devront être 
installés le samedi 10 avril, à 9 heu-
res au plus tard. Ils pourront être 
amenés à partir du vendredi 9 avril, 
à 17 heures. L'enlèvement des ani-
maux ne sera autorisé, le dimanche, 
qu'à partir de 18 heures. Les expo-
sants auront la faculté de laisser 
leurs stalles occupées la nuit sui-
vante. 

Ce concours s'adresse aux animaux 
de race pure : Race Maine-Anjou, 
Race Nantaise, Race Normande. 

Nous attirons l'attention des éle-
veurs sur une disposition nouvelle 
Seuls seront admis à concourir les 
animaux inscrits au Hcrd-Book de 
leur race ou pourvus d'un certificat 
de naissance. 

Pour obtenir tous renseignements 
et programmes, s'adresser à M. le 
Secrétaire général de la Société 
d'Agriculture, 12, rue de Strasbour 
Nantes, auquel devront parvenir les 
demandes d'admission avant le 
20 mars, dernier délai. 

C. G. V. C. Q. 
En notre dernier Bulletin, nous 

avons publié le compte rendu officiel 
envoyé par Blois, de la réunion du 
Bureau de la Confédération, à Paris, 
à l'occasion du Salon des Arts Ména-
gers. 

Nous avons omis de dire que le 
Vignoble nantais était représenté à 
la .séance par M. VERLYNDE, le dé-
voué vice-président de l'Union des 
Producteurs de Muscadet et du Syn-
dicat des Vignerons de La Haie-
Fouassière. Nous lui devons nos re-
merciements pour cette mission, très 
aimablement effectuée. 

Et la revalorisation? 
Toujours du même confrère : 

La hausse des prix de nombreux 
produits agricoles faisait dire récem-
ment à des orateurs officiels et à des 
journalistes parisiens que la revalo-
risation des produits agricoles était 
enfin obtenue. 

Mais le renchérissement de tous 
les produits achetés par le cultiva-
teur accroît ses.charges et ses prix 
de revient et risque de rendre illu-
soire la revalorisation déjà acquise. 

Alors, où allons-nous ? 
Le gouvernement estime-t-il que le 

travail des cultivateurs a droit à une 
rémunération équitable, comparable 
à celle des travailleurs des villes ? 

Il ne faut pas que la revalorisation 
soit un leurre. 

lec 
Nous avons appris avec tristesse la 

mort de M. de Nicolay, président de 
la Chambre d'Agriculture de la 
Sar'thé, de la Société des Agriculteurs, 
de la Caisse de crédit mutuel et de 
nombreuses associations agricoles, 
parmi lesquelles notre Fédération 
Nationale des Producteurs de Chan-
vre. 

Dans ces nombreuses fonctions, il 
fit preuve d'une largeur de vues et 
d'une compréhension des problèmes 
de l'économie rurale. Il consacra une 
partie de son activité à la défense de 
la sylviculture. Dans les milieux 
internationaux, il représentait digne-
ment la France agricole. 

A nos amis Sarthois et à la famille 
de M. de Nicolay, nous présentons 
nos bien sincères condoléances. 

Huit mille cultivateurs 
tiennent un meeting 
a Ârras Ils envisagent 

la grève de la 
vente du blé 
llllEllIIII!iil!E3!l 

Une importante manifestation de 
cultivateurs s'est déroulée dimanche 
dernier, à Arras (Pas-de-Calais), sous 
la présidence de M. Cassez, agricul-
teur à Locon, dans le but de récla-
mer la revalorisation des produits 
de la terre, notamment du blé, et les 
moyens à prendre pour arrher à 
obtenir satisfaction. 

Voici l'ordre du jour qui y fut 
acclamé : 

« Les cultivateurs du Pas-de-Calais, 
région de petite et de moyenne cul-
ture, réunis le dimanche 14 février, 
sur la Grande-Place, à Arras, au 
nombre de huit mille, sous la prési-
dence de M. Cassez, 

» Protestent contre la politique 
agricole du gouvernement, les désas-
tres qu'elle prépare et l'esprit dans 
lequel elle est conçue. 

» Ils s'opposent à la SQviéîhsnticn î 
ils réclament une politique basée 
sur l'organisation profcssiqhîielle et 
accomplie dans le respect des tradi-
tions et de la propriété. 

» Us sont décidés à exiger de leurs 
produits un prix de vente leur, 
apportant un pouvoir d'achat égal à 
celui accordé aux ouvriers de l'in-
dustrie et leur permettant d'assurer 
à eux-mêmes et à leur personne, les 
mêmes avantages sociaux ijuVa*. 
autres corporations. 

» Us se refuseront, au 1" juillet 
prochain, à payer les allocations 
familiales si elles ne sont pas fgalea 
pour tous. 

» Repoussent de toutes leurs forces 
le projet tendant à nationaliser les 
mutuelles-assurances qu'ils ont eux-
mêmes créées et dont ils ont assuré; 
la puissance par un travail opiniâtre 
et confiant. » 
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A ^uel moment faut-il faire 
les couvées ? 

Dans un précédent article, j'ai traité du choix 
des reproducteurs, permettant d'obtenir des 
œufs convenables pour, les couvées. 

L'époque des couvées varie suivant le but à 
atteindre. Si l'on veut se consacrer entièrement 
au poulet de chair, il faut échelonner les cou-
vées sur .toute l'année, de manière à avoir 
constamment des poulets bons à être sacrifiés. 
Mais il faut tenir compte, naturellement, que 
la rapidité de croissance est très inférieure en 
mauvaise saison, d'août à janvier. 

Si l'on veut faire des pondeuses ou des 
reproducteurs, la date des couvées variera sui-
vant la race choisie. Il ne faut les faire ni 
trop tô't, car les poulettes commencent à pondre 
dès août ou septembre, font une mue et ne 
pondent ensuite qu'en février ; il ne faut pas 
non plus les faire trop Oird, car les poulettes 
qui n'ont pas atteint leur développement en 
octobre ne pondront également qu'au prin-
temps. Voici du reste des époques auxquelles 
il faudra se reporter : 

Les races lourdes : Faverolles, Sussex, Orping-
ton, Rhodes, etc., au développement plus lent 
et qui se plument aussi moins vite, devront 
être faites dès le 15 février, jusqu'au 15 mars 
environ. Les races légères : Leghorn, Bresscs, 
Braekels, etc.. pourront être faites un peu plus 
tard, du 15 mars au 15 avril, par exemple. 

La meilleure époque de naissance pour les 
futurs reproducteurs est, en effet, mars-avril, 
début du printemps, où les jours sont plus longs, 
la température moins rigoureuse, et où les pous-
sins se développent mieux qu'à n'importe quelle 
autre saison. 

La même remarque joue pour les pondeuses. 
Si l'on tient compte qu'une Faverolles (race 
lourde) ne pond guère avant six à sept mois, 
il faudra, pour qu'elle ponde en bonne saison 
et continue l'hiver, qu'elle naisse en mars 
pour pondre en octobre. Une Leghorn (race 
légère) pond souvent à cinq mois, il faudra 
donc qu'elle naisse un peu plus tard, soit en-
avril, pour pondre en octobre. 

Choix des Œufs 

couvée plus de 5 à 15 minutes hors 
du nid, suivant le cours de l'incuba-
tion, on augmente progressivement 
du début à la fin. S'il arrive que la 
poule casse un œuf, ou souille ses 
œufs avec ses déjections, il faut net-
toyer les œufs avec un chiffon très 
propre et de l'eau à 40° environ, puis 
bien les essuyer. Il ne faut, surtout, 
pas laisser d'oeufs souillés à la poule, 
car la couvée est en général irrémé-
diablement perdue à cause des éma-
nations qui se dégagent, et surtout 
si l'œuf brisé est clair il faut donc 
mirer les œufs. J'y reviendrai plus 
loin. 

Dès le vingtième jour, si les œufs 
frais, ou le vingt et unième au plus 
tard, les poussins naissent. Qu'il 
s'agisse de couvée naturelle ou de 
couvée artificielle, les œufs non éclos 
le soir du vingt et unième jour doi-
vent être jetés ; il est inutile d'atten-
dre, car : ou bien les poussins sont 
morts en coquille, ou si vous les 
aidez à sortir vous n'aurez que des 
rachitiques qui mourront au bout de 
quelques jours. 

Incubation artificielle 
(Couveuses) 

Si l'incubation artificielle n'égale 
pas toujours l'incubation naturelle, 
elle rend de si inestimables ser-
vices, et puis on est arrivé à un 
tel degré de perfection qu'on peut 
l'utiliser sans crainte. Certaines cou-
veuses donnent couramment 85 à 
98 % d'éclosions. Une bonne couveuse 
doit être construite de telle manière 

raient asséchés si on ne les humidi-
fiaient pas, et p0ur vivre les germes 
ont besoin d'humidité, de même que 
les poussins p(^;r sortir de leur co-
quille, sans q

Uo
'i ]

a
 peau intérieure 

de l'œuf se colle au duvet du pous-
sin et celui-ci nc peut sortir. 

Sous le tirolfi^e? œufs se trouve 
donc un bac a»'.e l'on remplit généra-
lement de saule qui doit être main-
tenu humide pendant to^te l'incuba-
tion,: sous l'influence de \a chaleur 
l'eau s'évapore et maintien»,]Cs œufs 
humides. 

Les derniers iour» du reste, le bac 
est insuffisant. car lJhis l'incubation 
avance, plus i1 est besoin d'humidi-
fier, à'tel p»nt ^Ue ]e 19" jour, à 
partir duquel on ne retourne plus 
les œufs, il fiuf beaucoup de vapeur. 
Un bon proçt'"f' lui facilite consi-
dérablement l'éclosion consiste à 
asperger les <fllfs nvec de l'eau à 40° 
environ, au moyen d'une petite se-
ringue. Les derniers jours, du reste, 
on fait monte1"''an peu la couveuse 
qu'à 39"5 ou 40". 

d) FV-losio* T" Mathématiquement 
les poussins fissent entre le 20* et 
le 21* jour, s|ivant la fraîcheur des 
œufs ; de toifc façon, les œufs non 
éclos le 21* j»11* doivent être jetés, 
car ils ne pelvent contenir (pie des 
germes niori^ échappas

 au
 mirage, 

irfcts en coquille parce 
c?poiir sortir. Or. si 

des poussins 
que trop fat 
vous aidez , i m à percer la 
coquille, il »W nuUre nuiis il ne 
vivra pas; un i^fissiii qui ne naît pas 
seul ne donna* qu'un petit être ra-
chitique ou ftnTme qui mourra au 
bout de quelque» jours. 

l'on peut faire durant l'incubation, 
sans briser la coquille de l'œuf. 

Les œufs doivent être mirés le 
cinquième jour, le onzième jour pour 
éliminer les germes morts, et le dix-
septième jour. 

Si l'on brise la coquille de l'œuf, 
on peut à la loupe distinguer une 
cicatricule dans le blastoderme, chez 
l'oeuf fécondé, tandis que cette mar-
que est moins nette et blanchâtre 
chez l'œuf vierge. 

Lorsque l'œuf a subi un commen-
cement d'incubation et que l'œuf 
s'est obscurci, cette cicatricule appa-
raît nettement et entourée d'un cercle, 
puis de deux cercles avec un peu plus 
d'incubation. (Ces cercles sont cau-
sés par la multiplication des cellules.) 

Dès le troisième jour d'incubation, 
le jaune de l'œuf, ou vitellus, est 
entouré d'un filet rouge ; c'est le ré-
seau sanguin aboutissant au cœur. 
Déjà, à cette époque, apparaissent 
les yeux, ceux-ci sont déjà fortement 
développés le cinquième jour. 

Le foie et les poumons apparais-
sent le sixième jour. 

: Le septième jour, on dislingue le 
cerveau, les pattes, les ailes, le bec, 
les vertèbres, l'estomac, les intestins. 

Le huitième jour, les ongles. 
Le neuvième, le duvet apparaît, le 

poussin peut faire quelques mouve-
ments. 

Le dixième, on aperçoit les arti-
culations des pattes. 

Le onzième jour, le duvet est déjà 
abondant, l'œil peut se fermer et 
s'ouvrir. 

Le douzième jour, tous les organes 
se développent. 

J'ai dit pourquoi il fallait choisir ses repro-

V %: t ducteurs, c'est la base de toute sélection : les 
& j plus beaux sujets, type standard, si l'on veut 
| | des sujets parfaits; les plus forts, s'il s'agit 
1 de poulet de consommation; les meilleures pon-
m j deuses et fils de meilleures pondeuses, si l'on 
'' veut faire la production de l'œuf. 

] K Le choix des œufs lui-même a une grosse 
1 importance. Il ne faut prendre les œufs ni trop 
M gros, ni trop petits, ni mal conformés ; de bons 
H œufs moyens en un mot. Il est quasi impossible, 
H malgré tout ce qu'on a raconté à ce sujet, de 
B. savoir, avant de le mettre à couver, s'il contient 

C I un germe ou non. Mais certaines précautions 
permettent d'avoir le maximum d'oeufs fécondés. 

Parmi celles-cî figurent d'abord une bonne 
% nourriture, qui fait des reproducteurs vigou-
ï: rcux ; ensuite, la composition des parquets. 
|| Pour les races lourdes, sept poules suffisent à 

O H un coq ; pour les races légères, on peut en 
laisser dix. Certains élevages laissent ensemble 

■■-■> fente à quarante poules avec trois ou quatre 
coqs, c'est là un procédé détestable, car les 
mêmes poules peuvent être cochées par plu-
sieurs coqs, et d'autres par aucun. Les expé-

L riences ont prouvé qu'il valait beaucoup mieux 
faire des parquets séparés avec un seul coq et 
le nombre de poules convenable. 

j|| Avant de mettre les œufs à couver, il faut 
s'assurer que la coquille n'est pas fêlée et 
qu'elle est très propre. Les œufs à coquille 

E souillée, même lavée au préalable, ne valent 
\- pas les œufs propres naturellement, car la 
I coquille est enduite d'un corps spécial qui pro-

tège l'œuf de l'air extérieur et lui permet de 
§§ se mieux conserver. 

Enfin il ne faut pas mettre à couver des œufs 
pondus depuis plus de quatre à cinq jours s'il 

s'agit d'incubation arlificeïlle, huit jours étant un maximum lorsqu'il s'agit 
d'incubation naturelle. Règle générale : plus les œufs sont frais et meilleure 
est l'incubation, 

Incubation naturelle 
L'incubation naturelle possède ces avantages certains, c'est la meilleure, 

sans aucun doute, au point de vue réussite, mais elle a de gros inconvé-
nients. D'abord il est difficile d'avoir des poules qui couvent dès février ; 
la poule ne peut couver qu'un nombre limité d'œufs, ce qui oblige à faire 
peu de couvées ou à les échelonner beaucoup trop ; enfin, souvent les poules 
cassent des œufs et ensuite malmènent, écrasent ou tuent les poussins. C'est 
néanmoins la seule ressource pour l'élevage familial. 

Mais il est certain que les fermières ayant un élevage important 
auraient intérêt à faire de l'incubation artificielle. 

Pour les couvées naturelles, il est indispensable de prendre des précau-
cautions que beaucoup ne prennent pas et qui ont les pires déboires, les 
couvées ne réussissent pas et on accuse le temps, trop humide ou trop sec, 
le froid, l'orage, le coq et les poules, mais on oublie de faire son « meâ 
culpâ » 1 

Une poule couveuse qui a tenu le nid deux ou trois jours doit être 
apte à faire une couvée ; toutefois, il y a des poules qui ne couvent jamais 
ou qui couvent mal. Si, par hasard, l'une d'elles veut couver, il est certain 
qu'elle n'aura jamais la patience d'aller jusqu'au bout et qu'elle abandon 
nera les œufs pendant l'incubation ; du reste, elle ne sera pas calme comme 
doit l'être une vraie couveuse ; dans ce pas, il vaut mieux ne pas risquer 
d'œufs que de lui confier un travail pour lequel elle n'a aucune aptitude 
c'est le cas généralement des races légères très bonnes pondeuses. 

La poule couveuse doit être placée dans un endroit un peu sombre, 
mais aéré, calme surtout, éloigné des autres afin que celles-ci ne la déran-
gent pas. On Lui prépare une caisse confortable, avec une épaisse litière 
bien propre, et on lui confie quelques œufs en plâtre pour l'habituer à son 
nouveau nid, avant de lui confier des œufs à couver. 

Combien d'œufs peut-on confier à une poule ? La logique même indique 
qu'il ne faut mettre sous une poule que la quantité d'œufs qu'elle peut 
couvrir convenablement. Tout dépend de la grosseur de la poule ; en 
moyenne, on peut mettre de dix à treize œufs. 

Certaines fermières en mettent quinze, dix-huit, voire vingt ; c'est trop, 
et souvent les œufs sont mal réchauffés, certains refroidissent fatalement 
et les germes meurent ; c'est donc un mauvais procédé. Par ailleurs, une 
vieille légende, enracinée dans certaines régions, dit qu'il faut toujours 
mettre à couver un nombre impair d'œufs I II me paraît superflu de s'arrêter 
à de semblables stupidités, ce raisonnement est si grotesque qu'il ne mérite 
pas même d'être discuté, aussi ne l'ai-je cité que pour mémoire. 

Mettez dix ceufs, mettez-en onze ou douze, si la poule les couvre bien, 
la couvée réussira dans les mêmes conditions. 

Il ne suffit pas de mettre les œufs sous la poule, il faut la soigner. 
D'abord la lever deux fois par jour, matin et soir, afin qu'elle mange et 
fasse ses besoins ; il faut la surveiller pour qu'elle ne reste pas longtemps 
hors du nid, et pendant qu'elle est levée et afin que les œufs ne refroidissent 
pas. les recouvrir d'un chiffon' de laine propre ; il ne faut oas laisser la 

que son perfectionnement soit le plus, 
rapproché possible de l'incubation 
naturelle. 

Trois points sont particulièrement 
importants : 

a) Régularité de la température 
dans la couveuse ; 

b) Aération ; 
c) Humidification. 
a) Régularité de la température. — 

Dans toutes les couveuses modernes 
se trouve un régulateur qui ouvre 
un clapet, dès que la température 
s'élève. Il est indispensable de régler 
la couveuse quelques jours avant de 
commencer l'incubation, afin que la 
température soit au début de 38° à 
38°5, pour monter à 39°. Il faut évi-
ter les brusques écarts de tempéra-
ture. La couveuse ne doit pas varier. 
Si elle descend trop, les germes meu-
rent ; si elle monte trop, les germes 
sont cuits. Elle doit être placée dans 
une pièce à température à peu près 
constante, où il n'y a pas de courants 
d'air ni de trépidations. 

Il existe différents modèles de cou-
veuses, le plus courant est le modèle 
à circulation d'eau chaude avec ther 
mo-siphon. Le chauffage se fait au 
pétrole. Il se fait également tous les 
modèles, depuis la couveuse fami 
liale de 30 œufs jusqu'au Mammouth 
ndustriel de 5 ou 10.000 œufs, utilisés 

dans les grands couvoirs. 
b) Aération. ■— L'incubation arti-

ficielle doit se rapprocher le plus 
possible de l'incubation naturelle ; 
or, les œufs s'aèrent (même recou 
verts d'un linge) quand la poule est 
levée du nid ; la poule les retourne 
avec son bec, quand elle change de 
position. Imitons la poule. 

Deux fois par jour, et à heures 
régulières, il faut sortir les œufs de 
la couveuse, sortir plus exactement 
le tiroir et retourner les œufs en les 
roulant à la main sur le côté et non 
par bout. On enlève la première ran 
gée et on avance tous les autres, et 
on place la première rangée au fond 
du tiroir, et ainsi deux fois par jour 

L'opération du retournement des 
œufs doit-elle se faire le plus rapi-
dement possible, ou doit-on, au con 
traire, laisser refroidir les œufs ? 
Les avis sont partagés à ce sujet. Le 
principe important est d'aérer les 
œufs sans qu'ils refroidissent trop 
exactement comme dans la couvé 
naturelle. J'ai ■ recommandé, quand 
on lève la poule, de recouvrir les 
œufs dîun chiffon de laine pour évi-
ter le- contact de l'air froid. Faisons 
de même, recouvrons. les oeufs d'un-
chiffon de faine quand le tiroir est 
sorti, et laissons de 5 à .10 minutes 
la couveuse sans tiroir, en augmen-
tant progressivement la durée du dé-
but à la fin de l'incubation ; cect 
n'est pas tant pour l'aération des 
œufs que pour l'aération de la cou-
veuse, car l'air chaud est forcément 
un peu vicié et il est indispensable 
de le renouveler en partie. 

Par ailleurs, la couveuse doit avoir 
des trous d'aération suffisants pour 
qu'il y a une petite circulation d'air 
quand le tiroir est fermé. 

c) Humidification. — Dans la cou-
vée naturelle, les œufs sont toujours 
humides à cause de la vapeur qui se 
dégage du corps de la poule. Dans 
la couveuse artificielle, les œufs se-

Miragc des Œufs 
Le mirage est une opération très 

importante, indispensable et très fa-
cile à faire, qui permet d'éliminer au 
cours de l'incubation les œufs clairs, 
les faux gerraès, les germes qui 
meurent, et de ne conserver ainsi 
que des genuW vigoureux. D'autre 
part, l'élimination des « mauvais 
œufs » évite la production de gaz 
toxiques qui peuvent altérer la cou-
vée entière et permet d'obtenir une 
meilleure distribution de la chaleur 
aux œufs en parfaite évolution.. 

Le mirage doit se faire, qu'il s'agis-
se de couvée naturelle ou artificielle. 
L'opér tion doit se faire rapidement, 
pour éviter un refroidissement pro 
longé des œufs. 

Pour le mirage, on peut se servir 
d'un de ces multiples appareils, armés 
d'une pile électrique, qu'on trouve 
dans le commerce. Si on n'en pos-
sède pas, il suffit de découper une 
ove de la grandeur d'un œuf, dans 
une boite de carton, d'y enfermer 
une ampoule électrique et d'opérer 
dans une chambre obscure. Inutile 
de dire qu'il ne faut pas oublier 
d'éclairer sa lanterne. 

Notre cliché ci-dessus montre le 
développement de l'embryon après 
trois jours d'incubation (fig. 1) ; après 
cinq jours d'incubation (fig. II). 

La netteté et1 l'accentuation du 
dessin font cort$(Vter que le moment 
le plus favorable pour le mirage se 
trouve situé entre le quatrième et le 
cinquième jour d'incubation. Le troi-
sième jour, « l'araignée » n'est pas 
suffisamment développée et l'on ris-
que d'éliminer de bons œufs, les pre-
nant pour de faux germes. « L'arai-
gnée » aux longues pattes roses est 
bien mieux dessinée, vue par trans-
parence, le cinquième jour. 

Ce germe, qui commence à se déve-
lopper, est mobile, il vient constam-
ment se poser à la partie supérieure 
du liquide dans lequel il flotte. Aussi, 
pour opérer le mirage plus aisément, 
mieux vaut employer un mire-œuf 
permettant de poser l'œuf horizon 
talement (boîte en carton percée 
d'une ove dessus, la lampe étant à 
l'intérieur), comme il se trouve sous 
la poule ou dans le tiroir de la cou 
veuse. 

Les œufs qu'il faut retirer sont 
1° Les œufs clairs, leur transpa-

rence est aussi parfaite.le cinquième 
jour d'incubation que le premier ; 

2° Les faux germes, qui présentent 
an.jjiirage un^mbpe -et un point 
noir (fig. lit) ; 

3° Les œut's.Jont le vitellus a eu 
l'enveloppe brijjje par un choc : ils 
montrent des lignes bizarres, zigza-
gantes roses, flXeS) affectant des for-
mes plus ou moins géométriques ; on 
n'y voit pas le corns de « l'araignée » 
(fig. IV et V). P 

Après le sixième jour d'incubation, 
l'œuf devient p]uS opaque, le mirage 
pourtant penBet de constater si le 
développement de l'embryon se fait 
de façon régulière • l'agrandissement 
de la chambre à. ail. *ell est une preuve-

Notons encore qu'au cours de l'in-
cubation, l'œm diminue constam-
ment de poids, celte perte est d'au 
moins 15 % du ^ds de l'œuf frais. 

Telles sont iea constatations nue 

Le treizième jour, le poulet est 
formé. 

Le quatorzième jour, le blanc est 
sensiblement diminué et ce qui reste 
du jaune devient rougeàtre. 

Le dix-huitième jour, tout le blanc 
de l'œuf est disparu. 

Le vingtième jour, le poussin com-
mence à battre de son bec la coquille 
qui l'emprisonne. 

Le vingt et unième jour, le jaune 
est entièrement résorbé et le poussin, 
sortant de sa prison, devient un être 
vivant. L'œuvre merveilleuse de la 
nature est accomplie 1 

S oins du premier âge 
Alimentation des 
premiers jours 

Comment élever les jeunes pous-
sins. — Les poussins sont nés, il 
s'agit maintenant de les élever avec 
le minimum de perles. Ici, beaucoup 
de facteurs interviennent : tempéra-
ture, humidi'é, nourriture. S'il no-us 
est impossible d'intervenir sur les 
éléments extérieurs, du moins est-il 
possible d'en atténuer les effets, voire 
de les supprimer totalement. 

Suivant la date de l'éclosion et la 
dureté de la température, maintenir 
les poussins dans un local fermé, 
avec une bonne litière ; s'il pleut, 
ne pas non plus laisser sortir les 
jeunes élèves ; l'humidité, peut-être 
plus encore que le froid, est la cause 
originelle de nombreuses infections 
du premier âge. 

Ici, un avis catégorique : Elevez 
vos jeunes sous une éleveuse plutôt 
que sous une poule, d'abord parce 
que tous les poussins peuvent se 
chauffer ; que chacun peut se chaui-
fer quand il en a besoin, au lieu que 
la poule promène souvent sa progé-
niture après les repas, au moment 
où les poussins voudraient se chauf-
fer ; la poule gratte le sol et envoie 
souvent au loin ses petits, qui se bles-
sent, parfois, souvent même, elle les 
écrase. Avec l'élcveuse, aucun de ces 
inconvénients. Sous l'éleveuse vous 
pouvez, même si vous faites des cou-
vées naturelles, vous pouvez faire 
plusieurs couvées ensemble et mettre 
tous les poussins sous l'éleveuse ; 
enfin la nourriture que vous leur 
donnez est toujours propre. 

Et ne dites pas que la dépense est 
coûteuse. Avec des planches vous 
faites une sorte de caisse longue, peu 
haute, recouverte de grillage et de 
bois, et vous mettez à l'intérieur une 
de ces éleveuses « miniature » qui 
peut vous élever 50 poussins et qui 
coûte 20 à 25 francs dans le com-
merce. 

Nourriture. — D'abord, une recom-
mandation très importante : laissez 
jeûner vos poussins au moins vingt-
quatre heures (encore une chose diffi-
cile à faire si vous les élevez avec une 
poule). Pendant cette courte période, 
en eiret, les poussins ont suffisam-
ment de jaune d'œuf dans l'intestin, 
ils n'ont besoin que de chaleur. C'est 
une faute très grave, je le répète, 
que de leur donner à manger plus 
tôt, vous vous exposez à avoir des 
maladies intestinales qui tuent vos 
poussins au bout de quelques jours. 

Ensuite, donnez-leur quelques re-
pas de mie de pain rassis soigneuse-
ment émietté et de l'eau très propre 
à boire. 

Ne faites pas non plus ce que font 

encore certaines fermières têtues, qui 
leur donnent du millet (mille). En 
effet, ces petites graines, non décor* 
liquées, ont une écorce très dure, 
que digèrent mal, et souvent pas du 
tout, les jeunes poussins, il s'ensuit 
des djgeslions pénibles, parfois im« 
possibles, et des décès par obstruction^ 
du jabot ou de l'intestin. 

Ensuite, donnez-leur de la pâtée 
sèche en abondance, il faut qu'il y, 
en ait constamment dans les man-
geoires, en plus des repas que vous 
leur donnez dans le cc.urant de la 
journée, car si le poussin mange peu 
à la fois, il mange souvent et il faut 
qu'il trouve de la nourriture prête 
quand il a faim et dès qu'il a faim. 

Ces pâtées sèches peuvent avoir, 
différentes compositions, mais conte-
nir de l'avoine broyée, maïs moulu, 
tourteaux, farine végétale, voire 
même un peu de farine animale; y, 
joindre du riz, du babeurre en pou-
dre, ou si vous en avez, l'humecter, 
légèrement, avec du lait caillé ; ceci 
pour les repas seulement, en laissant 
la pâtée sèche à profusion dans les 
mangeoires. 

Enfin, donner de la verdure hachée 
à profusion ; par ordre de prête* 
rence : chicorée sauvage, oscille, 
laitue. 

Quand les poussins sont plus âgés, 
augmentez la pâtée naturellement. On 
trouve du reste dans le commerce, et 
des pâtées sèches pour poussins de 
tous âges, et même des pâtées coin-, 
primées en boulettes. 

Le riz est excellent également, 
mais à la condition d-e le donner en 
farine ou cuit, car le riz entier est, 
lui aussi, d'une digestion difficile. 

J'ai dit plus haut qu'on pouvait 
humidifier les pâtées pour les pous-
sins un peu plus âgés, j'ai bien dit 
« humidifier » et non pas faire de la 
pâte trop claire, trop liquide, qui ne 
vaut rien pour les poussins. 

En agissant ainsi, vous aurez des 
poussins vigoureux, qui pousseront 
à merveille et n'auront pas de ma-
ladies. 

Quand vos poussins atteignent (rots 
semaines, laissez-les courir si vous 
avez un parc herbeux à mettre à leur 
disposition, en évitant, bien entendu, 
de les laisser sortir s'il fait trop 
froid ou s'il pleut. 

Abandonnez vos routines, qui sou« 
vent, ne vous causent que des dé-
boires, et modernisez vos méthodes 
d'élevage pour la basse-cour, comme 
vous le faites pour vos gros animaux 
et pour vos cultures 1 

E. ROBIN, 
Président de la Société Avicole 

de l'Ouest. 

Gros blé, belles prairies, bon vin 
Avec les Engrais Saint-Gobahh 

Le Pigeonnier familial 
N'attendons pas l'époque où les 

pigeons bien accouplés vont recom-
mencer leur activité, pour prendre 
certaines précautions indispensa-
bles au bon rendement de la voliè-
re. Si vos couples ne sont pas trop 
vieux, si le mâle de chacun d'eux 
nourrit bien les petits, si la femelle 
n'a pas beaucoup d'œufs clairs, et 
n'attend pas le départ des pigeon-
neaux avant de recommencer une 
nouvelle ponte, laissez-les tranquil-
les. Profitez simplement du repos 
général pour effectuer un lessivage 
des colombiers avec un lait de chaux, 
ou une solution d'eau et de javei. 
Veillez à ce que les perchoirs de 
nuit et les cases soient abrités de la 
pluie. 

Si vous possédez, par contre, un 
ou deux sujets fatigués et déjà vieux, 
sacrifiez-les sans hésiter, et songez 
à leur' remplacement. Voici quel-
ques conseils qui vous seront très 
utiles, et vous feront gagner du 
temps. 

Il arrive que l'on trouve de beaux 
sujets de remplacement chez le voi-
sin ou chez le marchand, et que 
l'un et l'autre ne puissent vous ga-
rantir le sexe de la bète qui vous 
est proposée. Opérez ainsi : 

Prenez l'un de vos mâles et met 
tez-le dans un cageot ou dans une 
caisse où il pourra circuler sans 
être trop gêné. Mettez avec lui le 
sujet que vous désirez acquérir. Vo-
tre mâle roucoulera presque instan-
tanément devant ce nouveau venu. 
Si celui-ci est lui-même un mâle, il 
se mettra en position de défense : 
bec baissé, roucoulements provo-
cants et frémissements saccadés des 
ailes au ras du corps. Vous pouvez 
attendre la bagarre inévitable, mais 
cela n'est pas indispensable, car 
vous êtes certainement en présence 
de deux mâles. Si le nouveau venu 
recule devant les roucoulements dç 
votre mâle, en distribuant, tête hau-
te, quelques coups de bec inoffen-
sifs, c'est une femelle, n'en doutez 
pas. Notez bien ceci : le mâle de 
pigeon, contrairement à ce que l'on 
croit généralement, ne peut pas lui-
même, du premier coup d'œil, con-
naître le sexe du sujet qui lui est 
présenté. Seuls les premiers réfle-
xes de son congénère lui indiquent 
ce sexe. Vous pouvez être aussi 
perspicace que lui. après quelques 
expériences. 

Ne soyez pas étonné de voir par-
fois une femelle roucouler devant 
un mâle qui la provoque, ce n'est 
qu'un signe de colère, et il ne peut 
y avoir de confusion possible entre 
ce roucoulement bref, et celui plus 
appuyé du mâle qui gonfle sa gorge 
et se dandine. La femelle ne se dan-
dine jamais et ne gonfle pas la 
gorge. 

Vous voici donc certain d'avoir 
mâle et femelle en votre cageot. 
Comment les accoupler en un mi-
nimum de temps ? Retenez bien ce 
moyen, car c'est le plus efficace : 
si vos reproducteurs sont en volière 
commune, l'introduction d'un nou-
veau sujet provoquera un émoi gé-
néral, surtout chez les mâles. Si 
vous,en avez un en surnombre, et 
que vous adjoignez directement la 
femelle ,que vous venez d'acheter et 
qui lui est destinée, tous les aulres 
mâles, même accouplés, vont la 
poursuivre, et elle ne pourra que 
s'enfuir, faute de pouvoir faire un 
choix, et la chose peut durer plus 
ou moins longtemps. Laissez donc 
votre mâle et la femelle nouvelle-
ment acquise dans le cageot, et pla-
cez le tout, pendant un jour et une 
nuit, dans un endroit tranquille et 
mi-obscur, où les sujets ne pour-
ront que s'entrevoir (la suppression 
de la nuit rend l'opération nulle). 

Passé ce délai, lâchez les deux 
sujets dans la volière et soyez tran-
quille, ils vont s'accoupler. La fe-
melle ira instinctivement vers te 

imàle qu'elle ne connaît que depuis 
peu de temps, mais qu'elle connaît 
tout dev même, et les autres mâles 
respecteront ce choix forcé, mais 
qui ne leur échappe pas. 

Opérez de même façon avec un 
mâle nouveau, en lui donnant une 
femelle disponible, et clans les mê-
mes conditions. 

Ayez bien soin de vérifier avant 
l'achat, si le sujet que l'on vous pro-
pose n'a ni gale aux pattes ni bou-
ton au bec, car vous contamineriez 
inévitablement votre volière. Obser-
vez d'autre part l'aspect général de 
la bête, et vérifiez en soulevant les 
ailes, si elle n'est pas envahie par 
la vermine. Si vous constatez un 
trop grand nombre de ces petits 
poux Bruns, qui ont la grosseur d'un 
cheveu, et sont longs de quelques 
millimètres, refusez le sujet qui est 
plus ou moins anémié. S'il est vrai-

ment beau, vous pouvez combattre 
les poux en passant tous les jours, 
et pendant une semaine, simple-
ment un pinceau fin trempé dam 
une solution d'eau et de javel (2 cuiU 
lères à bouche dans un litre d'eau)« 
Evitez de toucher les yeux en opé« 
rant à rebrousse-plumes sur le cou 
et humectez les rémiges à l'envers, 
eu tenant dans le creux de votre 
main l'aile déployée. 

QUILUCRU. 
(A suivre). 

Une belle récolte de fruits se pré-
pare en hiver: par une taille clas-
sique-par une fumure appropriée 
et... par un traitement énergique 
à IÏVERNOL,qui nettoielestrcncs 
et les branches et détruit les pa-
rasite^ • insectes et germes de 

maladies- qui hivernent à 
l'abri des vieilles écorces. 

Société "LE Fir-TÔX'f, 
22, r. de Marignan, Paris <8'f 

Renseignements ou Syndicat j 
EN VENTE au Syndicat Agricole 

Achetez vos Machines 
Agricoles au Syndicat 

VOUS VOUS ASSUREREZ-
LES MEILLEURS PRIX 
LES MEILLEURES MARQUES 

Vous soutiendrez aussi l'organisation 
syndicale qui sauvegarde vos intérêtsl 
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Une Réunion des Membres dirigeants 
É ' Mutuelles-Bétail " iLa Vie Syndicale! 

Le dimanche 7 février se réunis-
saient dans la salle du Cercle d'étu-
des de Montbert, les dirigeants des 
assurances-mutuelles contre la mor-
talité du bétail de : Saint-Colombin, 
Le Bignon, La Planche, Aigrefeuille 
et Montbert. 

M. le comte de Ternay, président 
de la Mutuelle du Bignon, et M. 
Fouchard, de celle de La Planche, 
s'excusèrent de ne pouvoir être des 
nôtres, mais ils firent mieux que 
s'excuser. Le premier nous délégua 
son vice-président Gaudet, très en-
tendu dans la question, et le second 
nous envoya son secrétaire Guibert, 
dont la compétence et le dévoue-
ment sont justement appréciés à 
La Planche. Nous ne pouvions pas 
compter sur M. Cormier, d'Aigrc-
fcuille, mais nous savions bien que 
Jean Nocet, cheville ouvrière de 
l'œuvre, nous apporterait le con-
cours de son expérience éprouvée. 
Quant aux amis Boursier et Epiard, 
de Saint-Colombin, nous les atten-
dions "en toute assurance, parce que, 
autant que nous, ils avaient été les 
initiateurs de cette réunion. 

Avec la pluie torrentielle qui 
tombait l'après-midi, on aurait pu 
croire que chacun serait resté chez 
soi manger des crêpes. Il ne fau-
drait pas pour cela connaître les 
gars de chez nous. On était invité, 
on avait promis à des amis, on se-
rait là à 15 heures exactement. De-
vant notre admiration pour leur 
démarche, ils répondirent simple-
ment : « Il fallait bien venir, puis-
que c'est aujourd'hui la réunion. Ce 
ne sera pas demain ! » Et ce fut 
tout. Nous reniions alors en toute 
hâte dans la salle qui nous atten-
dait. Le Bureau de Montbert est au 
complet et, en plus, si nous n'avons 
pas le plaisir de trouver M. le Curé, 
fondateur et animateur de notre 
œuvre, qui est obligé de compter 
avec sa santé, nous avons du moins 
l'avantage d'avoir M. le Vicaire qui, 
nous dit-il, est venu représenter M. 
le Curé. En même temps, il nous est 
agréable de saluer Auguste Deniaud, 
qui a toujours contribué pour une 
si. grande part au succès de toutes 
les œuvres de chez nous. 

Puis, nous commençons par la 
prière comme d'habitude. Oh, nous 
ne sommes pas sans doute ce qu'il 
est convenu d'appeler des « piliers 
d'église », mais nos parents nous 
ont appris à commencer nos prin-
cipales actions par la prière, nous 
nous en sommes toujours trouvé 
bien et nous continuons. Le respect 
humain n'a plus guère de prise sur 
les gens de notre âge. Le but de 
cette réunion est d'abord de nous 
connaître, puis de savoir ce qui se 
passe à coté pour pouvoir répondre 
à ceux (il y en a toujours) qui 
croient que c'est toujours mieux 
ailleurs que chez soi. Enfin, de com-
parer les chilires de nos diverses 
mutuelles, pour rechercher ensuite 
s'il y avait possibilité d'appliquer 
chez soi, les méthodes qui se révé-
leraient les meilleures. 

Chacun, en effet, avait apporté 
loyalement et scrupuleusement ses 
chiffres. Nous avons vu par là que 
les primes payées dans les mu-
tuelles ici représentées, oscillaient 
entre 13 et 23 pour 1.000 francs (1) 
de capital assuré. L'écart est de 
taille. A quoi tient-il ? D'abord, 
nous constatons sans surprise que 
là où la prime est plus élevée, le 
cheptel vache est beaucoup plus 
important que le cheptel bœuf. Nous 
voyons à ce sujet comment certai-
nes mutuelles ont déjà séparé le 
risque bœuf du risque vache et ont 
même ajouté le risque chevaux. 

Une autre cause de l'élévation 
des primes qui a été unanimement 
indiquée. C'est que les experts, par 
bonté d'âme sans doute, ont ten-
dance à estimer les animaux qui 
périssent, plus chers qu'ils ne va-
lent dans le commerce, surtout si 
ces animaux sont de qualité infé-
rieure. Unanimement reconnu aussi 
qu'ils opèrent ainsi pour procurer 
un peu plus de ressources au sinis-
tré, afin de lui faciliter le rempla-
cement de l'animal perdu. Nous 
sommes d'avis de lutter contre ce 
procédé que certains appeleraicnt 
peut-être de la démagogie, mais que 
nous-, nous considérons comme une 

(1) Ces chiffres sont la moyenne des 
trois derniers exercices. 

injustice, n'ayant pas le droit de 
faire la charité avec l'argent des 
autres. Contre cet abus, certaines 
mutuelles qui ne sont pas représen-
tées ici, ont pris l'initiative d'ex-
clure les animaux après 12 ans. 
Cette idée n'est pas retenue, outre 
qu'il est pratiquement impossible 
de savoir si une bête a 10 ou 13 ans, 
il faut penser à ceux, qui n'ont pas 
les ressources nécessaires pour se 
procurer des anim/aux d|j valeur. 
Avec de bons soins on peut d'ail-
leurs parfaitement utiliser des ani-
maux de plus de 12 ans. Nous re-
tenons plutôt la suggestion d'un de 
nos amis qui prétend qu'en tenant 
l'expertise secrète, un membre très 
compétent du bureau, peut peser 
favorablement sur la décision des 
experts, mais il faut pour cela se 
déplacer à chaque sinistre. 

Une autre cause de l'élévation 
des primes, est le peu de rendement 
du produit des abats et issues pro-
venant des animaux que nos assu-
rances font abattre. Ici, nous voyons 
l'emploi de multiples procédés qui 
arrivent à procurer à peu près una-
nimement 15 % de la valeur des 
animaux ainsi abattus. 

Mais voilà bientôt aeux Tieures 
que nous causons et un de nos amis 
doit prendre le car d'ici quelques 
minutes, nous le regrettons, car les 
sujets ne sont pas de sitôt épuisés. 
Pourtant on ne va pas se quitter 
comme ça. Après s'être rafraîchi 
dessus, on va se rafraîchir dedans. 
On ne demandera pas le cru, ni 
1 âge non plus, ni même le prix, on 
boira du bon. C'est vraiment pas la 
peine de travailler, tant à porier la 
hotte à sulfate et à bêcher la vi-
gne, si on ne se sert pas bien du 
jus qu'elle donne 1 Et tout en trin-
quant à la prospérité de nos œu-
vres, nous nous sommes dit que la 
mutuelle de La Planche, qui est no-
tre doyenne, serait tout à fait qua-
lifiée pour nous recevoir à la réu-
nion prochaine. 

A ce compte rendu un peu long 
pourtant, je me permets d'ajouter 
quelques constatations personnelles. 

L'opportunité de ce genre de 
réunion n'est pas à démontrer, 
quand on sait que des dirigeants de 
mutuelle se sont imposés pour y 
assister, un voyage de 10 kilomètres 
et plus à bicyclette sous une pluie 
battante. En effet, les autres œuvres 
agricoles : caisses rurales, mutuelles 
incendie, etc., ont un organisme 
centralisateur qui, avec des réu-
nions périodiques, permet aux adhé-
rents d'avoir des échanges de vues. 
Ici, au contraire, c'est l'autonomie 
la plus complète. Ces réunions, à 
mon avis, présentent donc un peu 
de l'intérêt qu'ont celles des maires 
de nos communes rurales. 

Bien que m'occupant de mutuelle-
bétail depuis 20 ans, j'ai été heu 
reux de constater comment ces so-
ciétés fondées avec des statuts à 
peu près identiques, sont arrivées, 
par des moyens souvent différents, 
à une mise au point voisine de la 
perfection. 

Nous n'avons pas osé étendre 
cette réunion la première fois, 
c'était un essai, mais une autre fois 
nous ferons mieux ; encore con 
vient-il à mou sens de ne rassem-
bler qu'un quartier où les méthodes 
de culture se ressemblent et, par-
tant, le cheptel. 

Enfin, dernière constatation, nous 
n'étions que des cultivateurs. Nous 
avons même, je l'avoue, admis avec 
une certaine fierté, que nous étions 
les plus qualifiés pour administrer 
ces œuvres. C'est, en effet, nous qui 
sommes les plus compétents pour 
savoir ce que peut et ce que doit 
faire un cultivateur qui a une bête 
malade. Personne non plus n'est 
mieux entendu que nous pour esti-
mer cette bête à sa juste valeur. 
Mais nous avons admis aussi avec 
sincérité, que nous nous trouvons 
quelquefois aux prises avec des lois 
que nous connaissons mal ou que 
nous ne comprenons pas. Que notre 
autorité n'est pas toujours suffisante 
pour influencer des décisions qui 
doivent concilier la justice que nous 
devons à tous nos associés et la so-
lidarité que nous devons à ceux qui 
sont éprouvés. 

Mais pour parer à cette lacune, il 
y a auprès de nous, nos propriétai-
res terriens, ceux qui ont eu assez 
confiance dans la bonne terre de 
France et dans ceux qui la culti-

Vay 
Dimanche 21 février, à 7 h. 30 du 

matin, Salle Passard, à Vay, réunion 
des membres du Syndicat. Conférence 
par M. It. Faivre ; questions diverses. 
Tous nos adhérents de la région sont 
priés d'y assister. 

Puceul 
Dimanche 21 février, à 11 'heures, 

à la sortie de la grand'messe, Salle 
de la Mairie, à Puceul, réunion des 
membres du Syndicat. Conférence 
par M. Faivre. Tous nos adhérents de 
la région sont priés d'y assister, 

Pont-Salnt-SVIartin 
Dimanche 28 février, à 7 h. 45, à 

l'issue de la messe, réunion des mem-
bres drt Syndicat. Conférence agri-
cole par M. Faivre. Tous les cultiva-
teurs sont cordialement invités. 

Sainf-Phiiifeeri-rie-SraniiKey 
Dimanche 28 février, à 11 heures, 

après la grand'messe, Salle Leparoux, 
à Saint-Philbcrt, assemblée générale 
des membres du Syndicat. Situation 
agricole et viticole. Conférence par 
M. Faivre. Tous nos adhérents sont 
priés d'y assister. 

Syndicat de Genyss-iontoir 
Nombreux furent les cultivateur 

qui répondirent, dimanche dernier, à 
notre convocation, en la vaste salle 
de la Mairie, à Donges. M. Faivre y 
fit un exposé de la situation générale 
agricole et des organisations syndi-
cales. 

Au début de la séance, on procéda 
à l'élection de nouveaux administra-
teurs. Il s'agissait tout d'abord de 
remplacer Je dévoué président, M. Eu-
gène Halgand, décédé. A l'unanimité, 
les suffrages se portèrent sur son fils, 
M. François Halgand, bien connu 
pour son dévouement à la cause pay-
sanne et ardent défenseur des pro-
ducteurs de lait. Qu'il en soit félicité 
bien vivement et secondé dans sa 
nouvelle tâche par tous les autres 
administrateurs du Syndicat de Don-
ges-Montoir. 

Le Bureau syndical se trouve ainsi 
constitué : 

Président : Halgand François (Mon-
toir). 

Vice-Présiden'ts : Bialland Félix, 
Probert Théophile et Moyou Joseph 
(Donges). 

Trésorier : Couvrand François. 
Secrétaire : Maillard Pierre. 
Conseillers : Griaud Eugène, Chi-

rade Louis, Ollivier Joachim, Seignar 
François, Moyon François, Bourreau 
Louis, Bouycr Fernand, Jouin Jo-
seph, Halgand Félix, Evin Eugène, 
Griaud François, Havard Théophile 
et Couvrand Gustave. 

Mutuelle-Canton Chevaline 
de Yailet 

La Société chevaline de Vallct, 
fondée en 1925, est de plus en plus 
florissante ; elle compte aujourd'hui 
425 sociétaires et assure 400 chevaux. 

La visite annuelle des animaux s'est 
opérée ces jours derniers, à la satis 
faction de tous les membres adhé 
rents, sous les présidences de MM 
Hue't Pierre, maire de Vallet ; Sau 
vion Pierre, Allard Auguste, Defon 
laine Jules, vice-présidents. 

Le secrétaire : 
Antoine RICHARD. 

Réunion des Jeunesses 
Paysannes 

< —* 

Les « Jeunesses Paysannes » orga-
niseront des réunions dans Ies ioca. 
lités suivantes : 

DIMANCHE 21 FEVRIER 
A Puceul, à 7 h. 15, Café Sansoucy. 
A La Chevalleraie, a 11 heures. 

(Voir tracts.) 
A La Grigonnais, à 13 "dires, Salle 

Crossard. 
Orateurs : Geinguené, cullivatcur 

à Derval ; Gautiçir, ouvrier agricole, 
et Robichon, président "pl. Comité. 

DIMANCHE 28 FEVRIER. 
A Ruffigné, à 11 heures. (Voir 

tracts.) 
A Soufvache, à 7 h. 30, Salle des 

Fêtes. 
Orateurs : Digne, cultivateur à 

Rougé ; Gautier, chef régional des 
« Jeunesses Paysannes ». 

Plus une faute 
à commettre 

A' propos de la discussion du Col-
lectif de janvier, aîi Sénat, M. Mar-
cel Ribera écrit dans La République : 

« Quelles ressources opposera-t-on 
aux dépenses ? Comme M. Abel Gar-
dey, M. Joseph Caillaux ne croit ni 
à l'impôt « qui se dévorerait lui-
même », ni à l'emprunt. Un seul 
espoir : l'établissement d'un « climat 
favorable » et la reprise suffisante de 
l'activité économique du pays. 

> De toutes façons, on ne peut son-
ger à de nouvelles dépenses (la dette 
de la France ayant été accrue de 
près de 100 milliards) sans apporter 
des économies en contre-partie. 

» Qu'ajouterons-nous en conclusion 
à ces différentes observations ? Une 
seule remarque et deux chiffres qui 
ne furent pas cités devant la Haute 
Assemblée au cours du débat. 

» En fin décembre 1934, la France 
possédait une er^aisse-or supérieure 
à 80 milliards en francs Poincaré. 

» En ja'nvicr 1937, elle possède 
moins de 60 milliards en francs Blum-
Auriol, ce qui équivaut à 40 milliards 
de francs non dévalués. 

» En deux ans, l'encaisse a donc 
diminué de 50 %. 

» Est-il besoin de souligner les 
dangers d'une telle évolution et cela 
ne doit-il pas légitimer les plus vives 
inquiétudes ? 

» Nous disons que l'expérience 
doit réussir, qu'il faut qu'elle réus-

i sisse. 
» Mais nous pouvons dire aussi qu'il 

n'est plus une seuïe faute à com-

MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 15 Février 1937 

COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX du kilo, viande netlc du kilo, poids vif 

l" quai 2' quai. 31 quat. eitra l" quai 2* quai. i' quai. extra 

BŒUFS 8 80 7 50 6 30 9 60 5 28 4 12 3 15 5 95 
VACHES 8 50 6 80 5 80 9 80 5 10 3 15 2 90 6 20 

7 00 6 20 5 70 7 60 4 20 3 40 2 85 4 70 
VEAUX 13 00 12 00 11 00 14 10 7 80 6 85 6 05 8 75 
MOUTONS 15 20 11 20 9 50 16 50 7 60 5 50 4 18 8 25 
PORCS 9 14 8 86 6 72 9 42 6 40 6 20 4 70 6 60 

Du Jeudi 18 Février 1937 

BŒUFS 9 00 7 60 6 40 9 80 5 40 4 18 3 20 6 07 
VACHES 8 70 6 90 5 90 10 00 5 22 3 80 2 95 6 40 

7 00 6 20 5 70 7 60 4 20 3 40 2 85 4 70 
12 80 11 30 10 80 13 90 7 68 6 73 5 95 8 90 

MOUTONS 15 00 11 70 9 50 16 40 7 50 5 50 4 27 8 30 
PORCS 8 86 8 14 6 28 9 28 6 20 5 70 4 40 6 50 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
25 bœufs ;, VENDÉE, 125 bœufs ; 90. vaches 1 

10 taureaux ; 20 veaux ; 30 porcs. 
MORBIHAN, ta Néant.' 

LO IRE-1N-FER I EU R E. 
15 vaches ; 10 taureaux 

MAINE-ET-LOIRE. —. 160 bœufs 
13 taureaux ; 130 veaux ; 210 porcs 

A la Commission des Cours 

mettre. Marcel RIBERA. 
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L.e Sceptique est: 
sa propre victïm 

Un savant a trouvé le moyen 
de vous éviter la calvitie 

Envoi de broch. contre 0.25 en timbre 

Laboratoire "HIDALGO" de PARIS 
Passage Pommeraye, à Nantes 

au-dessous des Grands Dentistes 
■m i iiiimi iiiiiiiwiiiw'iitiMiiiiwiii'iwmmuia» 

vaient, pour rester avec nous. C'est 
leur place aussi de rentrer dans nos 
mutuelles. Ils nous y rendrons les 
plus grands services. Du reste, il ne 
faut pas, pour nous pénétrer de l'es 
prit corporatif, attendre que Blum 
fasse une loi instituant les corpora-
tions, car il ne ressemble pas assez 
à saint Louis pour cela. 

ALBERT BOUCHER, 
Président de /"'Avenir des Etablcs 

de Montbert. 

fi propos de Sa Réunion 
de Sainte 

Nous recevons de M. le Secrétaire 
général du Comité d'Entente et de 
Défense paysanne de la Loire-Infé-
rieure la note suivante : 

A la suite du compte rendu que 
vous avez donné de la réunion de 
Sainte-Luce, dans le bulletin, }e me 
permets d'attirer votre attention sur 
le fait que cette réunion a été orga-
nisée dans un cadre strictement com-
munal et c'est pourquoi aucune pu-
blicité n'a été faite dans les pério-
diques agricoles. 

Toutefois pour permettre aux 
agriculteurs du département de rcs 
er au courant de l'œuvre que s'est 

proposé le Comité, le compte rendu 
a été adressé aux deux groupcmcnli 
de la Loire-Inférieure, le, mercredi 
3 févrieri 

Veuillez agréer, Monsieur le Di 
recteur, l'assurance de nos senti-
ments très distingués, 

SAVELLI. 
Nous sommes heureux d'insérer 

cette lettre qui rectifie un malcn 
tendu sur une affaire locale. Loin 
d'avoir voulu mettre en cause les 
dirigeants du Comité départemental, 
nous leur accordons notre sympa-
thie et notre appui pour la belle 
œuvre entreprise dans nos campa 
nés : l'entente et la défense de tous 

les ruraux, que rien ne saurait bri 
ser aujourd'hui, 

R. FAIVRE. 

AGRICULTEURS, 
le traitement à sec de votre 
ORGE de PRINTEMPS avec ie 

EECOBËL 
vous assurera une récoite 
abondante et de qualité 

Ets S. H. MORDEN et C'*, 14, rue de la Pépinière - PARIS 

A un Cultivateur 
de Saint-Çyr-en-Retz 

Je serais particulièrement recon 
naissant au correspondant anonyme 
de Saint-Cyr-en-Ret'z, qui a pris la 
peine de m'écrire une longue lettre, 
de bien vouloir me communiquer son 
adresse, ou de me fixer une entrevue 

R. FAIVRE, 

LA TERRE 
Un beau titre — celui de notre 

feuilleton ! Mais c'est aussi le nom 
d'un nouveau journal moscoutaire, 
lont L'Humanité a annoncé le lan-
cement et qui est destiné aux pay-
sans. 

Attendons-nous qu'il pleuve de ces 
« Terre » dans tous nos villages, et 
prévenons les intéressés, car il n'est 
pas certain que la mention' d'origine 
(communiste) soit apparente. 

Moscou s'entend supérieurement à 
tous les camouflages. 

LWENENT SAISONNIER 
\ LA FERME 

La Commission officielle, des mercu-
riales a pris les décisions suivantes : 

Bœufs : hausse dix centimes en extra, 
vingt centimes en Ire, 2c et 3c qualités. 
Vaches : hausse vingt centimes en lrc, 
2e et 3e -qualités. Taureaux : hausse 
vingt centimes toutes qualités. 

Veaux "t baisse dix centimes toutes 
qualités. Algncaux : baisse dix à vingt 
centimes au kilo, poids net. Moutons 
et brebis : pas de changement. Porcs : 
hausse dix centimes au kilo poids vi£ 
en extra, Ire et 2c qualités. 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire on s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 5 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

Pour obtenir le maximum de ren 
dément, il importe de posséder un 
matériel complet et perfectionné, en 
un mot avoir le confort moderne. 
Pour cela il faut utiliser des appa-
reils de « marque ». Ceux des Eta-
blissements ERNEST RONOT vous 
donneront toute satisfaction. 

Pour le vidage des fosses à purin, 
l'épaudagc du purin et le transport 
de l'eau, nous vous recommandons 

le TONNEAU « IDEAL ». Sa 
capacité varie de 500 à 1.500 

litres, il est en tôle 
d'acier galvanisé 
après fabrica-
tion, léger, ro-
buste, étanche et 

durable ; il se transporte facilement 
dans n'importe quel terrain. Il se livre 
avec ou sans pompe. C'est réellement 
le TONNEAU « IDEAL ». 

Nous insistons pour l'usage de la 
POMPE A PURIN « NIAGARA » 

montée sur brouette 
en raison de sa nio 
bilité : ce qui permet 
de l'utiliser aux usa 
ges les plus divers 
éiancher l'eau d'une 
v-ave, assécher un en-
droit marécageux, etc.. 
Dans toutes ces utili-
sations comme pour le 
purin le plus épais 
elle ne s'engorge ja-
niais.-

Son débit est d'environ 12.000 li-
tres à l'heure et elle puise à toute 
profondeur; 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis 
sements ERNEST RONOT, à SAINT 
DIZIER (Haute-Marne), 1e nouveau 
catalogue illustré n° 59. 

OFFRES 
152. A vendre PLANTS DE 

VIGNE GREFFÉS, très sélectionnés 
dans les meilleures variétés de pays. 
S'adresser à Emériaud Armand, viti-
culteur, Le Pallet (L.-I.). 

182. — A vendre BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra 
S'adresser à Robert-Morice. Sainte 
Lucc (L.-I.). 

219. — TRES BELLES GRIFFES 
ASPERGES sélectionnées, Grosse Hâ-
tive Argcnteuil un an, extrafortes 
deux ans. Réussite printemps 1936, 
95 c/c Nombreuses références-lettres 
félicitations. Félix Jouis, La Chapelle-
Basse-Mer (L.-I.), 

26. — A affermer jjour le 1" no-
vembre 1937, au Gras-Mouton, en 
Saint-Fiacre, HUIT HECTARES en 
terres, prés et vignes. S'adresser à 
M. Grégoire, vins, à Vertou, le ma-
tin, de 8 à 10 heures, les lundi, 
mardi et mercredi, 

34. — FERME à louer, Vertou ; 
6 hectares, dont 2 hectares en Mus-
cadet ; eau, électricité. Très intéres-
sant. S'adresser au Syndicat. 

35. — A louer pour le 1" novem-
bre 1937, bord de la Loire, près 
Ancenis, UNE FERME, contenant 
7 hectares, terres, prés, vignes ; prix 
avantageux pour ménage désirant 
s'installer en ferme. Ecrire à M. Bou-
teiller, 2, rue du Pont-dc-l'Arche-
Sèche, Nantes; 

36. — À vendre, BEAU TAUREAU 
reproducteur Normand, deux ans en 
avril. Ecrire R. de la Brctonnière, 
Sucé (Loire-Inférieure). 

37. — DEUX FERMES à louer, 
15 hectares, 15 kilomètres de Nantes, 
près roule de Vannes. S'adresser au 
Syndicat, 

38. — A louer de suite, ou Tous-
saint 1937, TENUE MARAICHERE 
2 hectares 50, à la Régnière, Doulon. 
S'adresser M. Brctonnière, au bourg 
de Doulon. 

DEMANDES 
226. — On achète sur pied LES 

BOIS de toutes essences. S'adresser 
Scierie Mécanique du Champ de 
Mars, à Nantes. Téléphone 143 53. 

23. — On demande UNE SER-
VANTE, cuisinière, d'un certain âge, 
avec ou sans enfant, pour une pro-
priété près de Nantes. Voir au Bu-
reau du Syndicat, 

24. — On demande, pour maison 
religieuse, UN CELIBATAIRE âgé de 
45 à 60 ans, comme jardinier. Réfé-
rences exigées. S'adresser au Syndi-< 
cat 

25. — On demande,'pour la carn* 
pagne, UN MENAGE, hommes toutes 
mains, femme cuisine et ménage ; 
munis de bons renseignements* 
S'adresser au Syndicat. 

26. — On demande à louer UNE 
PETITE TENUE MARAICHERE, pour 
la Toussaint prochaine. S'adresser au 
Syndicat. 

27. — HOMME seul, ou MENAGE, 
permis de conduire, connaissant jar-
dinage et toute culture, cherche 
place, libre de suite. S'adresser au 
Syndicat.. 
93IEBBllBIIBB3ISQIBGyilBfl8I0EIEBBBESII 

Oui, mais il faut à vos terrains 
Les Engrais complets St-Gobain. 

Semences 
de pommes de terre 

La Ferme expérimentale d'Avrillé 
(Maine-et-Loire) offre pour semences 
en tubercules sairrs,^ soigneusement 
triés, pureté garantie-999 pour 1.000, 
les variétés suivantes : 

Industrie ou Jaune ronde i 
Moyens tubercules 90 fr, 
Gros tubercules ; 00 »$ 

Semences logées sur wagon départ^ 
gare Montreuil-Belfroi (Maine-et-L.), 

Transmettre les ordres au Syndicat 
à Nantes. 

Toutes autres variétés et au'trcg 
provonances : Bretagne, Nord, etc., 
nous consulter. 

Graine 
de trèfle violet 

De la même Ferme expérimentale 
d'Avrillé, graine de trèfle violet de 
toute beauté, sans cuscute, récol-
tée en 1936, à 7 fr. ou 7 fr. 15 le kilo 
logé, suivant quantité. 

Adresser les commandes au Syn< 
dicat, qui les fera suivre. 

Foires et Marchés de Ea Semaine 
Lundi 22 février. — Sucé, 
Mardi 23. — La Meilleraye-de-Bref 

tagne, La Regrippière, Saint-Lyphard, 
Vallet. 

Mercredi 24. -— Herbignac, Sainti 
Julien-de-Vouvantesc 

Jeudi 25. — Arthon-en-Retz, Fayt 
de-Bretagne, Rezé. 

Vendredi 26. — Mouzeil, Pont-Sain^ 
Martin, Saint-Molf. 

Samedi 27. r-. Carquefou, Crossac^ 
Maumusson, 

Dimanche 28. ~ Missillae, Saint» 
Herblain. 

RAPIDE 
mais 

SUR... 
Prairies en Février et Mars 
Blés et avoines qui souffrent 
Semailles d'orge, avoine, maïs, etc. 
La Vigne pour la grappe — 
Cultures maraîchères et primeurs 
Cultures florales et jardins 

PRODUCTION INCOMPARABLE DES ENGRAIS SALLVIO 

1937 
Exigez la marque, le plomb de garantie et méfiez-vous des imitations 

EN VENTE PARTOUT 
— et notamment à — 
l'Agence de NANTES : 

PERSYN&BOUCAUD 
28, Rue du Gué-Robert 
===== Téléphone 114-86 ■ 



NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
Ht farines dans notre région à ce jour.: 

Nantes, le 18 février. 
Farine de froment ..-.. 212 
Blé cours légal 
lAvoine firisc ou noire 111 
lAvoine bigarrée ; 108 
Sarrasin Bretagne 101 
©r^e indigène (Côtcs-du-N.) 121 
Orge Maroc 108 
Maïs Indo-Chine 113 
Son région, bonne fabricat. 51 
ïtiz Saigon n° l.x8» 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 
Cours du 12 février 

•VEAUX i 461. — Le kilo sur pïc<î 
6 à 7.20 ; moyenne, G.60. A déduire 
pour la campagne^ 0.80 par kilo ; 
moyenne, 5.80. 

BŒUFS : 27. — Le demi-kilo net : 
Devant : Ire qualité, 2.75 à 3.25; 2o qua-
lité. 2 à 2.50 ; 3e qualité, 1.50 a 1.75 
i— Derrière : Ire qualité, 6 à 5.50 ; 
2e qualité, 4.25 à 4.75 ; 3e qualité, 3.50 
A 4 fr. 

MOUTONS : 186. H Le demi-kilo 
lro qualité, 6.75 à 7.25 ; 2e qualité, 
B.50 à 6.50. 

AGNEAUX. — Sans tarifs. 

Fourrages 

.....c.r.v 230/235 
 230/235 

Paille do blé J 
botteléc 
pressée ...... 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5.000 kilos, départ lieux 
do production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 16 février. 
Artichauts, les 12, 20 fr. — Bette-

raves, les 12, 8 fr. — Carottes, le kilo, 
0 fr. 75. — Céleri rave, les six, 4 fr. 
i— Céleri blanc, les six, 3 fr. — Clioux 
pommes, les 10, 10 fr. — Choux-fleurs, 
la pièce, 1 fr. 50. — Choux Bruxelles, 
le kilo, 0 fr. 75. :— Cresson, les 12, 8 fr. 
1— Chicorées, les 12, 3 fr. —i Endives, 
le kilo, 3 fr. — Escarolcs, les 12, 3 fr. 
— Epinards, le kilo, 3 fr. — Laitues, 
les 20, 4 fr. — Mâche, le kilo, 3 fr. 
i— Navets, le paquet, 1 fr. — Noix, le 
kilo, 4 fr. — Oseille, le kilo, 1 fr. 
— Oignons, le kilo, 0 fr. 50. — Pom-
mes, le kilo, 1 fr. 25. — Pissenlits, le 
kilo, 2 fr. 50. — Poireaux, la botte, 3 fr. 
— Radis, les 12 bottes, 8 fr. — Salsifis, 
le paquet, 1 fr. 50. — Sco.rsonèrcs, le 
paquet, 1 fr. =TT Pommes de terre, le 
kilo, 0 fr. 65. 

Marché des Innocents 
Paris, le 17 février. 

POMMES DE TERRE 
Les 100 kilos vrac, wagon départ : 

Ilcnnut Loiret, 68 à 70 ; Parisienne 
Loiret, 60 ; Royale d'Orléans, 65 ; Hol-
lande Bretagne, 40 ; Saucisse rouge Bre-
tagne, toute venante, 33 ; grosse triée, 
40 i 42 ; Vendée, 73 ; Poitou, 65 à 68 ; 
Loiret, 60 à 62 ; Earlv Sarthc, 50 à 51 ; 
iTouraine, 52 à 53; Etoile du Nord Loi-
ret, 40 à 42 ; Institut de Beauvais 
Sarthc, 48 à 49 ; Wolthman Scine-et-
Oisc, 38 ; Géante bleue Bretagne, 36 ; 
Géante blanche ou Macrker Bretagne, 
35 ; Ecrsteliugcn Nord, 40 à 42 ; Oise, 
45 ; Sarthc, 41 ; Mainc-ct-Loire, 45 ; 
Loiret, 44 ; Creuse, 50 ; Ronde jaune 
Bretagne, 34 à 35 ; Sarthe, 33 ; Loiret, 

35 à 36 ; Creuse, 40 ; Auvergne, 40 ; 
Orne, 34 à 35 : Rosa Marne, 75 i Arden-
ncs ou Meuse, 72 à 73 ; Sarthc, 55 : Loi-
ret, 75 ; MjLine-ct-Loirc-, 70 ; Morbihan, 
55 ; Cotes-du-Nord, 60. 

CAROTTES. 5— Les 100 kilos, vrac, 
départ : Loon, 20 ; Luc, 21 ; environs 
de Paris, 16 ; Appoigny, 28 ; Auxonue, 
25 ; Saint-Omer, 28, et Mcaux, 20 à 30. 

NAVETS. — 12 à 13. 
OIGNONS, —s Les 100 kilos logés, dé-

part : Auxonne, 26 à 23 ; Poitou, 36 
à 37. ; Alsace, 32 ; La Fère, 35 ; Vcr-
beric, 35*à 37; Gharlevaî, 50 (nominal); 
Mazé, 38. 

PAILLES ET FOURRAGES » 
Paris, le 17 février. 

Les 100 kilos départ : 
Paille de blé, 15 à 1G ; d'avoine, 14 

à 15 ; dorge ou escourgeon, 12 à 13. 
Folu I Limousin-Midi, 17 à 18; Isère, 

18 à 19. Luzerne, Midi, 19 ù 20. Trèfle, 
16 û 17. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 17 février. 

Les 100 kilos, logés départ : 
Flageolets Nord, 250. Lingots Nord, 

295 ; Landes, 290. Chcvriers, Arpajon 
Dourdan extra, 335 ; bons, 290 ; ordi-
naixes, 240 à 250. Plats Midi nature, 
315 ; gros, 330 ; extra, 355.-Pois ronds 
Nord, 146. Pois décortiqués, 195. Len-
tilles vertes du Puy, 480 ; Cantal, 275. 

Boissons 
Cidres. 7 fr. 50 à 8 fr. 25 le degré, 

suivant régions. 
Eaux-de-vie de cidre, 5 fr. 50 à G fr, 

le degré, cours nominal. 
Vins : 15 fr. 25 à 16 fr. le degré, sui-

vant qualité. 

Cours des Vins 
MUSCADET 673 à 725 
GROS-PLANT 325 à 400 
SE1BELS 325 à 350 
OTHELLO 250 à 325 

Poil angora 
Cours actuel 120 francs le kilo, 

pour le poil Angora blanc. Ire qualité. 

Chemins de Fer de l'Etat 
N'oubliez pas que 

la charmante fête de la Mi-Carême 
DE MORTAGNE-SUR-SÊVRE 

aura lieu le dimanche 28 février 1937 
Pour vous permettre d'y assister, les 

Chemins de fer de l'Etat vous délivre-
ront, à partir du lundi 22 février 1937, 
dans toutes les gares de la ligne de 
Cholct à Chantonna}-, des billets aller 
et retour à prix très réduits. 

Ces billets seront valables la journée 
du 28 février. 

En outre, deux trains spéciaux seront 
mis en marche le dit jour, entre Cholct 
et Morlagne-sur-Sèvrci et vice-versa : 

Aller : 
Cholct, départ 13 li. 27 
Saint-Christophc-du-Bois, dép. 13 h. 41 
Mortagne-sur-Sèvrc, arrivée.. 13 h. 49 

Retour : 
Mortagne-sur-Sèvre, départ.... 17 h. 49 
Saiut-Christophe-du-Bois, arr. 18 h. »» 
Cholct, arrivée .- 18 h. 13 

Renseignez-vous dans les gares sur 
les horaires des trains cl les prix des 
billets. 

Savons 
Savon exlra 72 %, 380 fr. les 100 kg., 

par caisse de 50 kg. 
G. H. B., 380 fr. les 100 kg., par 

caisse de 50 kg. * 

P^MARCHÊ 
gRÉGiONAUX 

NANTES (Talcnsac) 
Le demi-kîlo : 
Bœuf. .— Ire catégorie, 7 à 13 fr. ; 

2e catégorie, 3.50 à 4 fr. ; 3e catégorie, 
2 à 3 fr. 

Veau. — Ire catégorie, G.75 à 11.75 ; 
2e catégorie, 6.25 ; 3c catégorie, 4.75 à 
5.75. 

Mouton. — Ire catégorie, 10 à 12 fr. ; 
2e catégorie, 8 à 9 fr. ; 3e catégorie, 

5 fr. ai). 
Porc. — 4 à 7 fr. 50. 
Beurre. — 9 fr. à 10 fr. 
Poulets, r- 7 fr. à ? fr. 50. 
Lapins. — 5 fr. 50. 
Œufs. — La douzaine, G à G.50. 

ANCENIS 
Poulets, le ilcmi-kilo, 3.75 à 4.50 ; 

canards, 3 fr.; lapins, 2.50 à 3 fr.; pi-
geons, la couple, 6 & 8 fr.; œufs, la 
douzaine, 5.73 à 6 fr.; beurre, le demi-
kilo, 7.75 à 8 fr. Veaux, 5.70 à 5.90 ; 
porcs, 5.70 à 5.75 ; porcs du lait, 150 
à 170 fr. 

CANDÉ, 15 février. 
Blé, les 100 kilos, 145.50 ; orge, 110 

à 115 fr'.; avoine, 110 à 120 fr. Poules, 
la couple. 20 à 26 fr.; poulets, la couple, 
24 à 28 fr.; canards, la couple, 24 à 
30 fr.; oies grasses, le kilo, 6.50 à 6.75; 
oies courantes, la couple, 32 à 38 fr. ; 
lapins, la pièce, 12 à 14 fÂ; lapins de 
garenne, la pièce, 5.50 à 6 fr.; pigeons 
la couple, 8 à 9 fr.; œufs, la douzaine, 
6 à 6.25 ; beurre, la livre. 8 à 8.50. 
Porcs gras, le kilo, 5.75 à 6 fr.: porcs 
maigres, 5-75 n 6 fr. ; porcillons, la 
pièce, 130 ù 170 fr. 

ÇHATEAfUBRIANT, 17 février. 
Blé, cours officiel; avoine, 110 à 

115 fr.; seigle, 110 a 112 fr.; orge, 112 
à 115 fr.; sarrasin, 95 à 100 fr.; son, 
80 à 85 fr.; son de sarrasin, 95 à 100 fr. 

Les 500 kilos : Paille de blé, 123 à 
130 fr.; paille d'avoiuc, 115 a 120 fr.; 
foin, 115 ù 120 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, 14 fr.; 
beurre lin. détail, 16 ù 16.50 ; œufs, la 
douzaine, 5 ù 6 fr. 

La pièce : poulets, 10 à 15 fr.; poules, 
12 & 14 fr.; canards, 13 à 15 fr.; lapins, 
10 à 14 fr. 

Veaux de lait, 4.50 à 5.50 le kilo ; 
veaux gras, 5.75 à 6 fr. ; moulons liras, 
4.50 A S fr-; porcs de lait. 110 U 11" fr.; 
porcs nlaiercs, 280 à 320 fr.; porcs gras, 
5.60 à 5.70 le kilo ; truies jeunes. 300 
à 350 fr. 

Bœufs de travail, six dents, 5.800 fr.; 
quatre dents, 6.000 a 5.v00 fr.: tau-
reaux, 4 fr, le kilo : bœufs gras. 3.75 
à 4 fr. le kilo ; vaches laitières ou 
amouillanlcs, 1.700 ù 2.200 fr. pièce ; 
vaches grasses, 3 à 3.50 le kilo ; génis-
ses, 4 a 4.50 ; génisses, 2.000 u 2.500 fr. 
pièce. 

BLAIN, 10 février. 
Blé, taxe officielle (145.30) ; farines, 

212 a 216 fr.; sons, 78 ii 82 fr.; avoines, 
115 ù 122 fr. : seigle, 110 a 116 fr. ; 
orge, 108 à 113 fr.; sarrasin, 103 à 
108 fr.; maïs, 115 à 120 fr. — Paille. 
130 h 135 fr. les 500 kilos ; foin, Kl 
it 110 fr. — Beurre de laiterie, 10.50 à 
11 fr. la livre; beurre ordinaire-, 9.30 
à 10 fr.; œufs, 6 à 5.50 la douzaine ; 
lait, 1.10 le litre- — Poules et poulets, 
18 à 38 fr. la couple (4.75 h 5 fr. la 
livre vif) ; oies, 38 à 40 fr. pièce (1.7a 
ù 5 fr. le kilo vif) ; canards, 12 à 24 fr.; 
pigeonneaux. 6.50 ù 7 fr. la paire ; pi-
geons, 8 à 9 fr. la couple ; lapins, 10 
a 20 fr. pièce «5 à 3.25 le kilo vif). — 
Bœufs, 3.70 à 4.25 le kilo ; vaches, 2.50 
à 3.60 ; taureaux, 2.50 à 3.50 ; génisses, 
4 à 4.50 ; veaux, 5.25 ù 5.75 ; moutons 
et agneaux, 4.50 à 5.50 ; porcs gras, 5.35 
à 5.60 ; courantiiis, 240 à 330 fr. pièce ; 
porcelets de six semaines à trois mois, 
105 à 230 fr. — Cidres, 100 îi 120 fr. 
la barrique (droits en sus) ; au détail, 
0.90 à 1 fr. le litre. — Pommes de terre. 
50 à 60 fr. les 100 kilos. 

IIERBIGNAC, 15 février. 
Beurre, 7.30 à 8.50 la livre ; œufs, 

6 fr. la douz.; poulcls, 5 fr. la livre. 
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La J erre 
PAR 

Marie DE WA1LLY 

A la Maison-Blanche, Ovide de-
manda à Une servante : 

— Bosa est arrivée ? 
!— Elle est daiïs la cuisine. 
!— Ne lui ^jgjjas que je suis revenu. 
La femt»gJvgussa les épaules : 

comme ]e> >S*eïiKes, elle pensa : 
— Quelle chance lle a, la fille 

Pivard ! 
Dans sa chambre, hVmchie à la 

chaux, OvidÈ, arrêté de^nt un mi-
roir large comme les deux mains, 
fit sa barbe, devenu presque coquet 
pour paraïtrc devant la jeune fille. 

Comment «la était-il arrivé ? 
Il n'en savait rien. 
Elevé «là ferme, loin du village, 

il avait eu UI1C jeunesse active, labo-
rieuse ; sortant le dimanche seule-
ment, le matin, pour assister à la 
messe ; ripres*midi, pour faire une 
partie de boules en été, de piquet en 

hiver, et allant aux « ducasses » (1) 
comme les autres garçons, mais 
s'amusant mieux — avec ses instincts 
de chasseur — à « faire un carton » 
qu'à regarder « les filles ». 

Il venait d'atteindre sa trente-
cinqxiièmc année lorsque sa mère, 
surchargée par les travaux de la 
ferme, se décida à prendre une rac-
commodeuse. 

Son choix s'arrêta sur Bosa Pi-
vard. 

C'était une mignonne enfant de 
dix-sept ans, jolie comme un ange 
avec l'envolcment fou de ses cheveux 
châlaiiïs, ses grands yeux bleus, sa 
bouche rose, le charme mutin de 
son rire clair et sa gaîté juvénile qui 
se traduisait par des chants aussi 
doux qu'un gazouillis d'oiseau. 

(1) Aux fêtes. 

Orpheline, habitant avec son père, 
elle--f)assait pour travailleuse et hon-
nête; deux qualités qui la désignèrent 
à l'âpreté de la maîtresse de la 
Maison-Blanche. 

Lorsque Bosa monta à la ferme 
pour la première fois, Ovide, la ren-
contrant devant la porte, s'arrêta 
interdit, troublé, et il lui sembla re-
cevoir un grand coup dans la poi-
trine, ff 

Il la suivit des yeux, éperdu, sub-
jugué, ayant la sensation qu'une 
douceur l'enveloppait et\ que la lu-
mière du ciel devenait plus écla-
tante ; puis, soudain, tout lui parut 
sombre, terne, désolé... 

Bosa avait franchi le seuil de la 
Maison-Blaiïclie. ^^^^^MUÈ*...- ■£».-

Ce jour-là, il devait aller vendre 
des bêtes à la foire de Chimay. I] 
s'y rendit, emportant dans son Esprit 
et dans son cœur, l'image de la jolie 
ravaudeuse. Ce fut son instinct de 
paysan qui sut lui faire débattre le 
prix de ses vaches. Il avait perdu la 
tête. 

Le soir, à son retour, son premier 
regard chercha Rosa, mais la jeune 
fille avait déjà regagné le village. 

Jouant l'indifférence, il demanda à 
sa mère : 

— Tu es contente de ta couturière? 
— Hum, fit Zuléma, ça chante toute 

la journée, mais faut être juste, ça 

travaille et ne mange point de trop. 
four la première fois Ovide fut 

outré de l'avarice maternelle. 
La semaine suivante, la fillette, 

revint. 

Le fermier s'arrangea pour avoir 
à travailler dans les remises, la cour, 
les écuries. 

Sous de futiles prélextes, il entra 
à plusieurs reprises dans la cuisine, 
jetant un regard sournois et craintif 
vers Rosa qui chantait gaiement en 
tirant l'aiguille. 

Ignorant les romances nouvelles, 
elle se contentait de couplets vieil-
lois, qu'elle détaillait d'une voix 
juste et claire. 

Un long moment, debout derrière 
elle, le fermier contempla sa nuque 
blanche, ses épaules rondes, sa faille 
fine. 

Un désir subit de baiser le cou 
frais et joli de l'enfant, le fit fris-
sonner. 

Ignorant ce qui se passait dans le 
cœur et l'esprit d'Ovide, Rosa chan-
tait : 

Mignonne, quand la nuit descendra sur 
[la terre 

Et que le rossignol viendra chanter 
[encor 

Quand le vent soufflera sur la verte 
[bruyère, 

Nous irons écouter la chanson des blés 
[d'or... 

(A suivre). 

S AI NT- M A jlS-LA-JAILLE, 16 février. 
Avoine. 110 à 115 fr.; seigle, 112 a 

114 fr.; o*c 1-J A 130 fr.; sarrasin, 
100 à 102 Jr.i son, 80 h 85 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé, 130 à 
140 fr.; paille d avoine, 125 à 130 ff.; 
foin, 110 à 13I» fr. 

Poulets, îô « 30 fr. ]a couple ; poules, 
la couple, 20 a 26 fr.; canards, la cou-
ple, 24 H 30 »r : pigeons, / a 9 fr. la 
couple : lapins-;«•<•» ù 3 fr. le kilo. 

Il, une ordil.-lirc. 0.25 j, o.5u la livre; 
beurre fin, 7Tt 7..»0 ; œufs. 5.75 a B fr. 

Bœufs de travail, 4.500 à 5.500 fr. la 
paire : bœufs gras, 4 a 4.25 le kilo ; 
vaches laitières ou amouillantes, 1.800 
à 2.300 fr. pièce ; vaches grasses, 2.50 
a 3.73 le kilo : génisses, 4 a 4.50 ; veaux 
gras, 5.60 à 5.80 ; moutons, 5 à 5.25. 

NOZ.VY, 15 février. 
Avoine, 110 h 111 fr.; seigle, 110 a 

111 fr.: orge, 115 fr.; sarrasin, 96 ù 
97 fr.; son, 81 & 82 fr.; son de sarrasin, 
88 à 90 fr. 

Les 500 kilos ; paille de blé pressée-, 
125 a 130 fr. . 

Cidre ordinaire, la barrique, 100 à 
110 fr.: Ire qualité, jusqu'à 120 fr., 
droits en sus. 

Pommes de terre (semence), 60 à 
66 fr. 

La couple : poulets, 23 ù 32 fr.; pi-
geonneaux, 6.50 à 7 fr. 

Lapins, 10 à 14 fr. pièce ; beurre 
ordinaire, en gros, 14 à 14.25 le kilo ; 
beurre fin. au détail, 15 à 15.25 ; œufs, 
5 fr. la douzaine. 

Le kilo sur pied, animaux de bou-
cherie bojine qualité : génisses lourdes, 
4.30 a 4.50 ; bœufs, 3.75 à 4.23 ; vaches, 
3 à 3.50 ; veaux, 5.50 à 6 fr.; moutons, 
suivant âge et qualité, 4.50 & 5 fr.; 
porcs gras,'5.60 à 5.70-

Porcelcts laitons six à huit semaines. 
100 à 130 fr.f'porcelets de deux à trois 
mois, 140 à 190 fr. ; courantins trois à 
quatre mois, \m ù 800 fr.; jeunes truie 
adultes, 270 ïj, 300' fr. 

SALNT-ET1ENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 35 à 40 fr., 

moyens 27 à 32 fr-, petits 20 à 25 fr.; 
œufs, la douzaine, 6 à 6.25 ; beurre, le 

demi-kilo, 9 à 9.50. Veaux, G à 7 fr. 
Il kilo. 

LA ROCHE-BERNARD 

B1& 143-148 fr.; avoine, 115-120 fr.; 
blé noir, 110 fr.; seigle, 96 fr.; orge, 
100 fr. Foin, les 500 kilos, 115 fr.; 
paille, 110 fr. 

Poulcls, la couple, gros 38 à 46 fr., 
moyens 29 à 36 fr.. petits 19 à 28 fr.; 
canards, la pièce-, 14 à 16 fr.; oies, 25 
4 33 fr.; pigeons, la couple, 8 à 11 fr.; 
lapins, la wiéce, 16 à 24 fr.; œufs, la 
douzaine. 6 ù 6.30 ; beurre, la livre, 
10 îr. 

Cidre, la barrique, 100 fr., droits en 
su:. 

Le kilo sur pied : bœufs gras, 3.75 ;\ 
4 fr.; vaches grasses. 3.25 à 3.75 ; tau-
reaux, 2.75 à 3 fr.; veaux de lait, 6 à 
6.75 ; moutons, 5.25 à 6.25 ; porcs, 5.50 
à 6 fr. 

Bœufs de travail, la paire, 4.000 a 
6.000 fr.; vaches laitières. 1.400 à 
2.000 fr.; veaux, la paire, 3.200 à 
3.800 fr.; génisses, 1.200 à 1.500 fr. 

Hausso sur la volaille et les vaches 
laitières.. 

.GUÉRANDE 
Beurre, la livre, 9 & 9.50 : œufs, la 

douzaine, 6 à 7 fr.; poulets, 25 à 45 fr 
la conplc, suivant grosseur ; canards, la 
pièce, 18 à 24 fr.; lapins, la pièce, 11 
à 18 fr. 

La hausse se maintient sur le beurre, 
les œufs et les poulets. 

CLISSON 
Blé, 144 fr.; farine, 2l0 fr.; avoine, 

125 fr.; blé noir, 105 fr.; son, 82 ù 
84 fr.; pommes de terre, 35 à 40 fr. 
Foin, lc-s 500 kilos, 175 fr.; paille, 130 
à 140 fr. Poulets, la couple, gros 40 à 
45 fr., moyens 28 à 39 fr., petits 25 à 
27 fr.; oies, la pièce, 35 fr.; pigeons, 
la couple, 8 fr. ; lapins, la pièce, 10 à 
18 fr.; œufs, la douzaine, 6.75 à 7 fr.; 
beurre, lo demi-kilo, 8.50. Bœufs gras, 
le kilo sur pied, 2.75 à 4 fr.; bœufs de 
travail, la paire, 4.000 à 7.200 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 2.50 à 4 fr. ; 
vaches laitières, 1.800 à 3.200 fr.; veaux, 
le kilo, 6.50 à 6.50 ; porcs, 5.90 ; porcs 
do Jait, 200 à 250 fr. 

SA1NT-PERE-EN-RETZ, 16 février. 
Bœufs de travail amenés 42, vendus 

18, de 5.700 à 6.800 fr.; jeunes bœufs, 
taures et taureaux maigres amenés 41, 
vendus 31, lrc catégorie 4.50, 2e catég. 
4 fr., 3c catég. de 3.40 k 3.60 ; vaches 
pleines ou en lait, amenées 97, vendues 
55, lrc catégorie 2-850 fr., 2c catég. 
1.800 fr., 3c catég. de 800 à 1.000 fr. 

Cours en baisse de 100 h 200 fr. par 
tèto sur la dernière foire. 

rouxie 
Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr., 

moyens 33 à 37 fr., petits 28 à 32 fr.; 
pigeons. 10.50 à 11 fr.; lapins, la pièce, 
12 à 14.50; œufs, la douzaine, 8 à 8.75 ; 
beurre, le demi-kilo, 8.50 à 9 fr. 

Traitement d'hiver 
des Arbres fruitiers 

Tous produits pour le trailement 
d'hiver des arbres fruitiers. Deman-
dez-nous notices, prix et modes 
d'emploi au Syndicat, 3, place de la 
Pctitc-Ho'llande, à Nantes. 

Le Gérant FAIVRE. 

POUR DÉTRUIRE LES TAU DC C 
UN SEUL PRODUIT : 1 MW rt O 
" LA TAUPINASE DELBA " 

Ef icacilé remarquable, Économie 
Flacons : 8 et 4 francs, Toutes Pharmacies 

Le Syndical décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Vublicitè 
et des Annonces. 

ycitstes i l 
rROFITEZ../-'de l'occasion unique 1 

H"* ^«v ~-
per votre bicyclette à des 
PRIX Incroyables de BON MARCHÉ 

Avant la hausse, noua avons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 

ïuantltés de marchandises de dualité 
exceptionnelle. 

POUR LES GRANDS : Bicyclettes, Tandems, Pneus. Eclairaees et les 
multiples accessoires qui composent un vélo. 

POUR LES PETITS : des milliers de jouets mécaniques (si nécessaires 4. 
leur développement physique) Vélo» Jouets. Tricycles. Autos. Patl-

' nettes, etc... -. 
POUR LES MAMANS : une gamme incomparable de Voitures d'Enfants, 

tous modèles, à des Prix imbattables., 
jque vous pourrez obtenir à 25 ,% de leur valeur réelle. 

GRAND COMPTOIR VELOCIPEDIQUE NANTAIS 
1, place Bretagne, NANTES . Téléph. 125 57 

.Avant de fixer votre choix, renseignez-voui ail-
leurs et vous achèterez chez nous ensuite. 
IV. MIEUX ASSORTI ET LE MOINS CHER 

DE TOUTE LA REGION 

Sang pur, bonne santé 
La circulation du sang a un double- objet : d'abord apporter aux tissus 

l'oxygène absorbé par les poumons, d'autre part, emporter les déchets de la 
nutrition et les évacuer dans les urines. L'organisme n'est donc c-n bon état 
que lorsque cette circulation est parfaitement assurée, et elle ne peut l'être-
ejuc si le sang est exempt de toute impureté. 

Aussi lorsque vous ressentez une douleur, un malaise, c'est ejue votre 
sang a besoin d'être lavé. N'hésitez pas alors à faire une 
cure de la célèbre TISANE DES CHARTREUX DE DURBON, 
composée de plantes spécialement choisies, cueillies sur les 
plateaux des Alpes et dont les vertus sont depuis longtemps 
connues et appréciées de tous. Vous éviterez ainsi toutes les 
misères provenant de l'impureté du sang : digestions péni-
bles, constipations, névralgies, affections des reins et de la 

vessie, maux de tète, vertiges, etc.. et vous vous 
maintiendrez dans cet heureux équilibre des fonc-
tions vitales quo'n appelle la santé. 

2 Novembre 193G. 
. Souffrant depuis longtemps de troubjes diges-

tifs, d'hémorroïdes, d'affaiblissement' général, 
avris avoir essayé sans gi-and résultat toutes 
sortes de traitements, j'ai décidé de faire une cure 
de votre TISANE et de vos PILULES SUPER-
TONIQUES. J'ai senti une amélioration dés le 
premier flacon ; je suis maintenant à mon cin-
quième flacon de Tisane et de Pilules et suis 
heureux de vous dire due tous mes malaises ont 
complètement disparu. 

L'appétit et les forces sont revenus, la digestion 
est excellente, bref, je me porte ù merveille. Mon 
entourage ne cesse de me répéter que j'ai tics 
bonne mine et que j'ai rajeuni ; aussi je ne ces-
serai de recommander votre traitement à tous 
ceux qui sont dans mon cas. 

BALANTZIAN Stéphan-, 
Employé de commerce, 43, Bd Ararat, 

SAINT-JEROME - MARSEILLE, 
.Tisane, le flacon, 14 f. 80. - Baume, le pot, 8 f. 93 -
Pilules, l'étui 8 fr. 50. Toutes pharmacies. Ren-
seignements et attestations : LABORATOIRES 

J. BERTHIER. à GRENOBLE, 

TISAWEDESCHARTREMXWDMRBON 

LES BEAUX EU BLES ï| 
PONT 

LES 
BOUS 

MÉNAGES 

PARTOUT 
S'EST IMPOSE LÊ 

Vente par ta 
C'îdeS^Gobain 

<D°.nC°i'des Produits Chimiques' 

I p! des Saussaies-PARIS 
ses Agents régionaut 

P0TAZ0T 
ï" MILLV""!" £LP,,cm L0UET

- » Ni«c |tob,T«SÀ« 

995 
CHAMBRE pali ssandre 
forme doucine. Armoire 
140 cm. Lit. de milieu. 
Table de nuit liseuse. 

V'Hr 

Le$ beaux meubles font les Inté-
rieurs confortables... et en 
même temps la joie de tous ceux 
qui y vivent. 
Nos derniers modèles représentent 
vraîment la perfection de l'industrie 
du Meuble. Usinés dans des bois 
sélectionnés et longuement traités, 
les meubles LEFROID créés pour 
durer sont faits pour vous 
plaire. 
Aujourd'hui, nos prix sont plus 
intéressants que jamais 1 

H AMBRE de grande 
classe bouleau de Nor-
vège, palissand. ou ronce 
de noyer. Armoire glace 
décalée,gr. coins ronds, lif 
de I50cm av. 2 
tqbl. de chevet. 2,850* 

. | 
iSuperbe SALLE A » 
iMANGER palissandre 
comprenant I buffet larg. 
190 cm 5 tiroirs galbés. 

,1 table-corbeille I70x 100.. 
16 chaises. fond cuir et 
Bbssier dntr#. ' 
les 8.pièces . 
/ta panetière. J.375. 

GuêP i ssèst -vous 
par les Plantes 
La merveilleuse méthode de l'ABBc HAMON VOUS guérira sûrement 

Sa place est dans toutes les familles 
Diabète • Albuminurie • Rhumatismes, Goutte, Sclatlque ■ Anémie, 
Retour d'âge, Puberté, Pâles couleurs • Ver solitaire • Maladies des 

nerfs, Epllepsle, etc. • Coqueluche • Maladies des femmes - Vers Intestinaux, • DlarfMaat 
Inttnte ■ Obésité, Paralysie, Goitre. Artério-SIérose • Peau, Boulons . Maladies de estomac-
Grculation du sang, VaHces, Congestion, Phlébite, Hémorro des • Af ections pu mena, es, 
Toux. Bronchites - Cœur, Reins, Foie, Voies urinaîres - Constipation • Ulcères de lestorr.uC • 

Ulcères variqueux, Plaies mauvaises • Cura de saison
 ;

 Cure Fêbrilugfc 

Brochure explicative gratuite sur demande : En vente toutes pharmacies 
et PHARMACIE DE PARIS, 17, rue d'Orléans, à NANTES 

Luttez contre les Maladies 
Augmentez vos Rendements 

par l'emploi du 

NITROVILAIN 
13 % d'azote nitrique 

50 % de nitrate de chaux 
SO % de nitrate de minéraux rares 

— En vente partout — 

— TAUPES — 
Vous les prendrez toutes, plus de 

100 par jour, en écrivant à L. LE 
GALL, taupier à Landéan (I.-et-V.), 
qui vous donnera tous renseigne-
ments. Timbre 0.50 pour réponse. 

ÈURÊAU DE PROPAGANDE t 62, RUE DE RICHEUSU, PARIS-2' 

Chaussures LITOURNAUX 
7 Rue.ja,uéoin. • NANTIS t. Place Bretagne 

jRue de la Barillerie NANTES Quoi Penthièvrej 
NANTES — ImDriaLeiie 

M LÀ: PU ALITÉ 

Remise 5 7, aux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 

èMKL-QLmm'L awiejQ
Bem

ent BUtAslTc^" &7. rue Saint-Uéruent. »-* Télénh. 146-55. = .Cemcte-Éestai i ët6*sJMantes. 


